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En Garde !

Termes anglais
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Anglicismes

Danj le commerce. les relations sodales.
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Dans le commerce, les relatioiis sociales,

les cmiversatioiu, les journaux,

à la fenne, au Parlement,
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Auto . . Préface.

D'une conférence sur le Bon Parler Fran-

çais faite devant quelques auditoires assez

indulgents pour y porter intérêt, je suis

devenu le présent opuscule. Le public s'in-

tcressera-t-il aussi à moi? J'ose l'espérer.

Pour que mon apparition coïncide avec

le Congrès de la Langue Française, il m'a
allu être rédigé d'une façon quelque peu

. . .électrique.

Je dois la vie à un sentiment de patriotis-

me. L'auteur a voulu faire de moi un ou-

vrage de propagande. A/a toilette ist pau-

vre, mais j'en suis heureux. Elle me per-

mettra de pénétrer plus facilement dans les

humbles foyers.

Fils de la Vieille France qui me lirez,

fermez les yeux sur mes imperfections et

ouvrez votre cœur à la sympathie. La lan-

gue française qu'on immole, c'est la vôtre

autant que la nôtre.

Canadiens-français des Etats-Unis, d'On-
tario et de VAcadie, vos frères de la Pro-

vince de Québec vous pardonneront d'avoir
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un peu inoculé à îcur langue le mal qui me-
nace de la dévorer, mais, à condition que
voua leur donniez la main et unimr, vos
efforts aux leurs pour traquer Vanalicismc
jusque dans ses repaires.

EN QARDEr et vous aider à corriger
une couple d expressions franco-anglaises

Ufiée
"^'''^ *'' trouvera amplement jus-

Signé: EN GARD El

Pour copie conforme :

L'abbé Etienne Blanchard,

Weedon, comté de Wolfe,

P. Q.
20 juin 1912.

^

N B. -. Auteurs consultés: Rinfret,
Dtcttonnatres de nos fautes"; BenjaminSULTE. Arthur Buies, Lionel MÔntal,^ eto

L'Auteur.

I



EN GARDE I

L'anglicisme, voilà rennemi!

Dons la richesse de son langage imagé,
la Sainte Ecriture contient des aphorismeg
qui, en différentes circonstances de la vie

sont d'un singulier à-propos. Le texte sui-

vant est surtout frappant :
' ' Omnia tempua

habent;... tempus îoquendi et tempua ta-

cendi". Eccl. III, 7. "Il y a un temps pour
parler et un temps pour se taire."

Il en est de même de celui-ci qui est de
l'apôtre saint Jacques: "Linguam suam
nuîlus homo domare poteat." "Aucun
homme ne peut dompter sa langue."
Ces deux textes de l'Ecriture me laissent

indécis, perplexe. Que faire? Parler ou
me taire? Pour ma part, je dompterais
facilement ma pîumo inexpérimentée, et
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toyen de nitre pS»™? V^ «haque'^oi-

'« l'épaule à ia~ ue !fV' ''"°''- d^ "et-
Ion ses ressouroL^"f ^' ^^ contribuer, se-
et patriotique Z'.rfa?^!!'"""" 8^'>^""='
'"eur du précie,^x hériti!

"" '""P"-»' «°
très nous ont légué de1? '"^ ""^ «"cê-

_ U semble qu'if soittr^ i""*""
''''"'""««•

rtpéter le cri^'auCeT-t"""" '«"P» ^e
• '« oet ennemi ouTT^'Jf

^'' «""îoeI" oon.
q"i »'est attaquera notre'tr""" "~ «""»-
eomme le ver immoni ?ïf •

«"'' '» ""e
auï mura et a,,^^, ° *"*î"e parfois
Pl™ sompt^eurmonil» '";"f"«"^

^
s

tel point qu'on vo^f 1 ° "' 'es ronge &
«J-u- édifice ^ui a ISH"""^ '» «oWité
"es et de loLues^nnl'''!, """""«a ^"or-
dénonciation de ~? i^^^'. ''^ '«"«» La
«ement de 1. olameurTl' °"" '« ?«>'<»
Paravant par ceu" q" on

""' """^^ «-
9"! ont compris r»^,^ ?' ""*' la réalité
ont touché d^u doign^t ''" '•'"'««'• 0"i
Cet ennemi: C'EST L'ÙÂrT^^'''^^*^-
Xantus, un oertl; ^.^^^^ICISME.

"e ouisi„'ieT°:":^Phfaophe. avait corn.
• Esope. Un jour" XmZ """^«"^ "«««é
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tèrent. ' ^* ^'°' '^« « en dëgoû-

rnair^ahuT'dtn ^"^'"«^^^^ «'^crie le

meilleur?' ^'^"^"^ °^ ^^ '^ 3^ avait de

sciences, IWane dp !..^-J* ^^'^^ des

instruit, on pers^ad.
''^"'^^' ^^' ^"^ «'^

met
'"'"""'"• ^»°P^ '-' -"îr le mê„e

s•f/e^e'^'«,rcot^« -."- ^« -»'

C'est la mère dSpAUsT t'""'™^'
querellea e;. ^. f™''*'^. '* ««"ree des

elle, on sëDsre lel » •.. '* ''»'''»• P«f

• ^^^ cote, elle sert à
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prier Dieu; de l'autre, elle profère contre
sa puissance les plus épouvantables blas-
phèmes.
La langue parlée a les mêmes prérogati-

ves que l'organe de la parole. Une langue
bien parlée est la plus belle des choses ; une
langue mal parlée, bariolée d'anglicismes,
c'est comme le deuxième mets d'Esope : la

pire des choses.

H

1
I
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Beaoté de I. langue française.

S"l de France au VliT'*?;'^''"' "" -»"-

quelle est un Xe ^^f.'
M- Klezkowski,

qu'elle peut to ,t J^ •

î"""^^- « ™he
sait faire' «"^tendre tui e'^» """^".î

pa», si ferme et en mAmf *
^ ® °® ''''

qu'elle est une o«rêss"^^r î""' !'
'*°"'*

qu'une joie pour ?oreiiu"i,?P"'. «"'«>»
elle sait pleurer • »T •.

?"® '»" "'»
;

grande ™fx dé U douleur h,""'î'''*^'
'»

?»t rei„, p,^i
» do^W humame Elle

.jesti la langue française^ "' ®» ^
A

.1 eioge de la race qui la „„i„ i ,gue française est reconnue amWi, '? '""•

la langue des «rf. j» i.? '?."™ ""' Po"r
belles-fettres C '

li^rif
™'"""" «'^''»

vants de langue étranl^tfî" "' '«» «a-
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conseils internationaux, on peut dire que
c'est en français que l'humanité rédige son

histoire. C'est cette langue que parlaient

Corneille, Racine, Molière, Fénelon, Bos-
suet, tous écrivains illustres dont le soleil

de gloire illumine encore notre firmament
littéraire. On l'enseigne dans tous les pays.

A Londres et à New-York, la classe choisie

l'apprécie hautement. Il y a dans ces deux
villes des théâtres où se jouent exclusive-

ment les dernières productions littéraires

du génie français, et ces théâtres eont fré-

quentés par l'aristocratie anglaise et améri-

caine. Les millionnaires considèrent com-
me un raffinement d'éducation le fait que
leursi enfants sont iiùtiés aux magiques
beautés de la langue de Fénelon. C'est à
une canadienne-française, Mlle Drolet, de
Québec, quo revient l'honneur d'avoir été

la gouvernante dus enfants de Théodore
Roosevelt, ex-président et candidat actuel

à la présidence des Etats-Unis. C'est elle

qui a enseigné aux fils et à la fille de Boose-
veît à parler notre langue.

Tous lés chefs-d'œuvre français sont tra-

duits en anglais et font les délices des fils

de "John Bull" comme de ceux de l'On-

cle Sam.

On enseigne le français dans tous les

pays, on le parle à touteâ les cours royales

et on se fait une gloire de le parler à la

M.
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perfection. C'est en français que Napoléondictait ses lois aux autre.'souverainsK
rope devenus ses tributaires. C'est li langue de la diplomatie et des milieux arist^

ktlT f;r.^"*^« ^^« coun^ d'Europt'

t ^l?''u ^*^"^' ^ ^^^> à BruxeUes'
à St.Petersbourg, à Venise, et mêmeàBer:hn iB français est en honneur. Le Kaiser

• E^"^
ÏÏ'"'' ^^^*^"^^ «* i"'^ ennemi de îa

ses 4evre8 le doux parler de Pranaô T ^ «i!

mates de la Eussie .f
^^ distmguës diplo-

en français Qu'a 2/J" /^P^° '^^ «'^8*

t«nt.piCdXlttuf''' ""^^ ^"^^
Hors l'anglicisme qui ruinA «f^z-u

notre précieux idioml. nZsVallo^'r::
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bien le français, quoi qu'en disent ces Amé-

ricains ignares qui prétendent que nous

parlons l'argot, le patois, et distinguent no-

tre langue du -Parisian French ou fran-

çais de Paris.

Ck)mment pourrait-il se faire que notre

français, et surtout celui de la classe ins.

truite, diffère tant de celui de Pans? Les

amateurs de lecture la font toujours dans

des livres venant de France. Les grammai-

res enseignées dans nos écoles sont, ou fran-

çaises, ou approuvées par les autorités fran-

çaises. et il en est de même de nos diction-

naires.
,

Il est vrai que nous avons conserve dans

notre langue des expressions v^^^l^^^^-
J^^^

modes de prononciation archaïques, mais

nous n'avons pas à en rougir.

Nos pères ont conservé intacto comme tin

nrécieux dépôt, la langue que parlait la

Sce du XVIIème siècle, époque de leur

émigration au Canada.

M Chauveau n'écrivait-il pas, il y a cin-

quanto ans: "Le langage deB^CanacLens les

moins instruits est du français et du fran-

çais meilleur que celui que parlent les pay-

«ansX provLes de France. On ne sau-

:rtïp ^s'étonner de la lourde sottise c^e

quelques touristes anglais et américains qui

ont écrit que les Canadiens parlent un pa-

tois Le fait est que, sauf quelques pro-
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vincialismes, quelques expressions vieillies
mais charmantes en elles-mêmes, le fran-
cais des Canadiens ressemble plus au meil-
leur français de France que la langue du
lankee à celle de l'Anglais pur sang."

Il n'est pas ëtonnant que nos illettrés
disent:

;
Il fait fret"; "c'est étret"; "c'est

quière
; puisque, d'après les vieilles gram-

maires, les lexiques anciens et les antiques
dictionnaires, c'est précisément le langage
qu ont parlé Madame de Sévigné, les Ra-cme les Corneille et les Boileau et la fa-çon dont on prononçait le français à la cour

lang^age!'
^^' '" ^'''' ^' ^"^^^ ^" "^^^^

Sauf l'anglicisme de malheur, nos illet-
trés eux-mêmes parlercient encore un fran-
çais plus pur que celui du paysan de France.Les émments Français qui sont venus auCanada pendant les dernières années, ont
été surpris et charmés du cachet d'atticis-me que révèle la langue du Canadien-fran-
çais. Mgr Touchet. M. Amould. M Hu-gues Le Roux. M. du Roure. l'abbé Thel

ntendr«'"'r"^'
""' ""'''''' ^^ I-'-fe-tentendre parler nos gens sans en éprouverune douce et profonde émotion. MM. Etien-

me S.''
""'"' ^^"° ^^"^ ^^«^"^ '- Gê-

nons fr**^*> topographie de notre paysnous ont parfois obligés de créer des mots
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que ne possédait pas la langue française,

mais sur ce point, nous pouvons nous van-

ter d'avoir eu la main heureuse. Y a-t-il

en effet des mots plus harmonieux et plus

expressifs que ces .canadianismes: "Su-

crerie", "poudrerie," "banc de neige";

"pouvoir d'eau", "la brunante", "bordée

de ijeige", etc.

III

Dangers de Tanglicisme.

Si, à l'instar des langues d'Esope, le

français bien parlé est la meilleure des

choses, on peut dire avec raison que le fran-

çais mal parlé, le français bourré et farci

d'anglicisme, c'est la pire des choses. Peu

à peu, sans s'en apercevoir, on accepte un

mot étranger, puis une expression complète,

puis une phrase entière. La tournure fran-

çaise de l'esprit se perd graduellement pour

être supplantée par la tournure d'esprit an-

glaise. De la tournure d'esprit, on passe

aux usages, aux habitude*, à la mentalité,

enfin, aux mœurs étrangères, de sorte qu'on



-16-

a appH
4 baIb..tio?. entr^L^rair^^Z:

.els les sons harmonieux d'une lanRu^dont

mpnr«k j ' ® P®"* ensuite, d^lib6r«i-

dTi^rbfraTœTnr''"' "^ f
"•

le crime^de lèse-naStr' '".'""'^""

red^utat'deL'rlr;' '"'"'«<''
'« P'"»

la race et le -s-î 5
^°^?" ''"' menacenta race et le génie français en AmériaueA 1 anghcisation nar Ii> ^.-«i»

'"""que.

voie parlementaire, grâce à i '*? •
"" P"

»«8 dignes émules ^Sateu™ ni"""
^' ^

victorieusement rés sté iusS ?
'"""^

St'.'t,""''-
"=-".''••

i8vaientconqu.se, comme la race nor-
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mande. Elle s'est assimilé le« Ecossais

et les Irlandais. Aurons-nous la force de ré-

sister à cette pieuvre dont les tentacules

énonnes et vigoureuses nous enserrent et

meancent de nous confondre avec elle?

Pourrons-nous lui résister, si les Ecossais

protégée par leurs montagnes, les Irlan-

dais, gardés jalousement par un bras de

rOcqan, n'ont pu le faire?

Il y a cinquante ans que la lutte contre

l'anglicisme est commencée. En 1860,

l'abbé Maguire et le docteur Meilleur y allè-

rent chacun d'un opuscule. Des ouvrages

nombreux ont, depuis ce temps, lutté contre

cette plaie sans la guérir; ils n'ont pu qu'en

retarder les mortels effets.

Nos adversaires sont souverainement heu-

reux de notre facilité d'assimilation. Nos
incessantes concessions les rendent de plus

en plus audacieux et exigeants. Avant
longtemps, ils demanderont l'abolition de la

langue française à Ottawa et soupireront

après la disparition de la race qui la parle,

et cependant, c'est cette race qui a décou-

vert, colonisé, fertilisé, civilisé et évangé-

lisé le Canada!
Ces aveugles concessions à l'anglicisme

sont anticanadîennes et ànticatholiques.

Elles sont anticanadiennes parce qu'elles

sont le mépris de notre histoire.

"C'est en français, dit l'abbé Boch Ma-
gnan, que les Gaulois, nos ancêtres enton*
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qu'4 Edouard n^ .
Angleterre et, jus-

;a Nouveile.FrS "•pr'^Zfr f'
'''

'e roi des Francs" r-Hl -'''"»' et pour
-;«•» que les pionniers d! T"" "° '™"-
ont baptisé nos Cs «t „'" ~""'"'°'
montagnes. ' '-euves, et nos

trS'de^^rit r '"«"' »''«"^« -"
«aient nos Sts^surT ?""""'"«' ^'«"t""
que nos orateur^^ ," «XTi'' ^' '"'"""<'•

provoqué leurs annl.!^" '*" "asses et
Ce serait ,,n

?PP'audi8sements."

«e^ glorieuse Zr „„•,„*"*• •?"« ««' «s-
?oit pas dédaS el iZi""' ''^"*»8e "e
jet de rebut, Tlong' irchiC"' "° °'-

I-es concessions facile, à l'I,-- •

non seulement anticàn,!ll
""Slicisme sont

aussi «ntio«thoCe°""^r"^'i ""«' «>"'
"1 pour la foi "o,,: „ l*» "''^ent un pé-
"• foi", est unp„X''bli"' '",;«"« P«'d
ee. Chacun sent dit un Tf "'" ' exp^nen-
oft le doux par?er deZ «-

'^"'' '"« '« Jour

'--»etirL^:Ceat7u=
^
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absolument nécessaire > la oonservauon a

gleterre*!. -'t^'uringtolk^on.t dt
leurs vainqueurs, les Angiu «»

"re°UtrŒ. est-il devenu plu.

ehiiJn d'epuii qu'il s'est lai.^ m.I^.« »

Lgage do l'Angleterre depuis 9" '• '
rit

aiwé angliciser et aménoaniser? .^esprii

dè"a race qui l'a englobé le domine et .1

est Anglais et Américain avant que d être

"tr^rtde notre toi est intimement lié à

celuî de notre idiome et la conservatior

r« notre toi dépend de la conservation d<

n^tîl î^ïuè et de nos traditions nationales

"1"bSe. publics sont là pour démon

tJr âue l'anglicisation a fait perdre à 1 E

gtaVdes Êtlts-Unis la moitié de se. en

'
'"L'usage de la langue anglaise, dit un jou,

naJit" In jetant le. Wandfs.d-'„^r p"
lîpux anfflo-protestante, est la cause pr<

'rè^ e? principale de cette e«^^^^^^^^

trouée dans les rangs do 1 Eglise. W es

irnas vrai que les cas d'apostasie sont e

trêremént 'rares chez les C-adie-^

(jais qui ont conservé leur langue et leu

traditions nationales?

L'Eglise est sévère contre les manag
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paie de 1.pZt U^ren /„?"" •"""='-

dans quel» miliBi,. ..• ? Aménque. Or,

anglaise réunit protestant» !» it 'f"*"*
dans rintimitd du fov*? L L''''''.''''^''"
ondaines?" ' ' ''*» '^unions

tre ceux-ci et la race irU^f?'-"""' "ï" «»-

«i'nilitudo de làneu. imî
'^"'"- ^«"'o '»

regrettables ouion^t 17^°", «» «'««n»».
le maintien de U 1^1,1 1?'""* «"«'«">•

donne ,. Ungue français! tb^andS
'a'u'ïïi

Ce qui nourrit notre foi ce aonf i ,t'ons sociales, les convei^atior. > ?*''*"

n«nx. les lectures où H ^s "If " ^''"^

question de Dieu Ha il d ^"«*»»«"îent

-'i.ionetducXttlr„,f,~'i'""^-<»«'»

-ura^îaTsrrnei? '''*"""• '« J"-
catholiques

*"""*• '"' "ê»» «nti-

«W? au!;rênant*"aVr .
""'^ """O'Ph*™,

tre langue resDir^ef
.'"•''"«« * "" «"

neut^^pou^^Has dire*?"?"t ?^' '"J^"»

4»rc^t r -'- -'ïrt^ .

-^.e »:«:s d\" trrzs^r'x»^^-



M
h^~8 et deTostart;™""""'"""^'^''' ^^ »-

IV

L'anglicisme nous envahit.

flrli i.

: I tihi , i

i.: "1^ <

juste milieu qu'il i^t^^LZ^rdeux langues onnf «x^ •
"'scerner. Les

de r nduetrie et de ifseTenee T""''^'

rhive? dUiel^r ^llit^ti
"""^

îf^"""'
la vieille capitalëM™"t à

0"^"'"'** -^^

tain Jérôme PAtiimt!,- u ,9"'^''^<' "» «er-

hiBtorique deplr 'a^l^'
^'''"'*" <=««« ""'«H aepms sa nwssanoe inclusive-
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ment. Ce n'était pas un patriote vulgairecomme on en voit des fna ti
*"^6»''^e

aux Anglais une haîne"JLrbî:* "Zt
ce qui était anglais ou qui sente » l'anclaisde près ou de loin, et, ei le C« . dâ XlTtpas débarrassé des liens qui l'unUnt 4

rome Paturot vous pouvez m'en croire

Pa ée':r?:;'?r* ^ """««^ S^n l^œh
Jalir-? ' '^, P'"' '""«ais de la ville

angîat '""' ""^ "^^ '^^ «"" d'origine

avIiT''W^f'^r "5"." «*"»'' ""' d'amitié

^fil^JX^^^^ aC
f rtedie-d^.^^^^^^^^^
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Il se contentait de la bonne bière de Beau-
port.

^
Quand il se couchait sur le côté droit, Jé-

rôme ronflait comme un tuyau d'orgue et
réveillait toute la maisonnée. Sa femme
après mille tentatives inutiles pour le faire
changer de côté, s'avisa un jour de lui dire
qu'il ronflait comme l'orgue de la cathé-
drale anglaise. Elle réussit, et Jérôme
changea héroïquement de côté.
Aux fêtes du Tricentenaire, il perdit l'ap-

pétit lorsqu'il vit la tournure anglaise que
prenaient ces manifestations. Il ne dor-
mait plus. La vue d'un drapeau anglais
provoquait chez lui des crises d'épilepsie.
Il quitta la capitale et ne consentit à y
rentrer que cinq jours après les fêtes, quand
on lui eut juré que pas un seul drapeau an-
glais ne flottait sur la ville. Lui qui avait
toujours mené une vie honnête et irrépro-
chable, eut la douleur de voir ses cheveux
blancs souillés durant sa vieillesse. Il dut
comparaître devant le reoorder et subir une
condamnation pour voies de faits. Il avait
rossé d'importance et failli assommer un
gamin qui, l'air effronté, sa boîte de cirage
à la mam, sa brosse sous le bras, lui avait
un jour, crié en pleine face : "Shine ! Shine 1

Sirl"

Jamais il ne mettait les pieds dans les
voitures électriques. II tempêtait chaque
fois qu'il entendait le contrôleur crier-
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•-•Transfer for lower townl"—"Transfer foruppertownl" -iransier for

Bref, il aurait été digne de faire le tr«î-

quc8 de Louis Fréc }tte.

Pâtnmf' ^"f^fP^bes du style de JérômePaturot sont tellement rares qu'ik passentpour des phénomènes, il n'en est pTs demême de ses antipodes les anglomanes elVOICI pourquoi l'anglicsme nous envahîtd une façon si audacieuse. C'est un enne

C'eZ^ZnTrV' "^"« guettV^arZ :

eue XT %^'^''^^ ^"^ '^^P*^^ «otre lan-gue Chaque fois qu'il peut s'insinuer et

?et:nTd"e^ ^1^^^^ 'f *^-P^-

• ir-de^:
--rvoietevL!7/s^

ae nos meilleurs auteurs.
*^

Nous sommes rendus au Tv^;r,f j
demander: De queX7a„C"tT
Mes / On ne parie plus le français ni I*'an-
g a.8, on ne parie ni l'un ni l'autre S -.nghcisme continue de ron.er nofm iLun temps viendra où "otre ex^t» d^^*'
mopolitisme la réduira auX de -« Po^is"qm n'ont plus dmit de cite pat^MegWgués dominantes. ^ '

*"

1
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Causes de Tanglf Vime.

Nos relations avec nos compatriotes an-
glais? les Canadiens-français qui nous re-

viennent après avoir passé quelque temps
aux Etats-Unis; l'étroite parenté des deux
langues anglaise et française ; telles sont les

trois causes qui favorisent .particulièrement
l'intrusion de l'anglais dans notre langage.
Nous vivons dans un pays -"^'-is. Nous

sommes dans un continuel emou^^ge de fils

de la Grande-Bretagne et nous adoptons
peu à peu, et à notre insu, d'abord, leur
langue, puis leur tournure d'esprit, leurs
usages, leurs mœurs.
Notre caractère, notre individualité, notre

tournure d'esprit ont encore quelque cho-
se du vieux gaulois, mais notre langue n'est
ni gauloise ni saxonne. Si les Canadiens-
français ont réussi, suivant une expression
pittoresque, à chasser, en grande^ partie,
les Anglais des Cantons de l'Est, "à coups
d'enfants", ce qui est un combat bien lé-
gitime et les coups donnés ont certaineraont
été plus nombreux que les coups reçus, ils

n'ont pas réussi à débarrasser leur langage
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™ H»'
et.»"Baturent à Bouhal? l7ur

ce eii jetnnt à tout propos !e mot anglais au

par .a' -ii^.^^^^^^'^"' -- P-er

est laLt'oarV'i?-!'""'''' ^ ''"««"'«'«on

ç.en anglais ThoUerell, s'ufseU' motedont se compose la angue anelaiàe anmS

P« ï^ ;
"' °' '^B nécessités sociales

de fer et d^'^^t de'^t'-etTptt T^tnotisme de nos een» f^îf «« \I P*'
r.A+«« -j.

o °^ '*'* 6Q sorte aufi lanotre^so,t menacée du même sort^erpi?

des"motl\'"''" ?"' ''*"'"» '' «'«Bt trouvé

dansZ 1^ r* ~°»""* 1« "«»« Bensdans les deux langues; d'autres ont une lé-

!
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sont séparés sans retour. Le temps c'estun grand maçon qui élève, construit et démoht sans cesse. Il joue ce rôle dans la

bS reTp f''
'""*?;. ^" ^--Bepl^Le

àueCoZm ""''T.'
?^^'«"Ie« souffraient

frJfif -^"^ ^""ï""* aujourd'hui nos suf-

taîf1 1 f "'î P^^î" audacieux se permet-

sTnifLîf -fl??.
'^^''' ^' '"^^ "imbécile"

signifiât fable"; aujourd'hui, il signifie
imntelligent", "sot" "abrut"- ce aiîest un effet du temps et de l'usai: 2"

changent la signification des mots.
^

^l est des mots qui s'écrivent en fran-çais comme en anglais, et qui, à l'ori^neavaient la même signification. Ayant bi-furqué chacun dans une voie différente leursens s'est modifié, et aujourd'hui, il^ ontchacun un sens différent.
L'anglicisme consiste à accepter un mot

l^^expression, une tournure le vCsTqùia l allure française, tout en lui donnant lastgmftcatton anglaise, de soHe qu'on parleanglais avec des mots français
^

1 kl
*°«^^°Î8m6 a causé des torts incalcu-

S'u't^'^T/K /<>- en sommet in-

semblable à ces bouquets rouges qui ontpou. nom
: 'Tépervièrl orangée" et^qui en-'

il
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Bont tellement habitul au méuZ Z
le'lin'Zr \"'"^ -"fon-le»"trio'

rf"/ •'^ P"'« - '-^^^tJlsvlC

connaissons ou devricisSlnn Z'C ^Z

.H?nrC-anï-i"a^aorut-„fr '

tenorent, déprécient la langSrfra'r
.

'f
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L'anglicisme et le chemin de fer.

Lorsque la locomotive fumante passe
dans nos campagnes, semant sur sa route

le bien-être, le commerce et le progrès, l'on

ne saurait s'imaginer les méfaits dont, en
même temps, elle se rend coupable à l'é-

gard de notre langue. Le train bondé de
voyageurs et chargé de marchandises cra-

che l'anglicisme en même temps que sa
noire fumée, puante de charbon. Le che-
min de fer, plus que toutes les autres in-

ventions modernes, ect animé envers notre
langue de meurtrières iitentions. Ecoutez
le grotesque charabia que parlent ses em-
ployés ainsi que le public voyageur, et vous
en serez convaincus.

Messieurs les chefs de gare, et non pas
"Messieurs les agents", qui vous donne
droit de massacrer ainsi notre langue et de
l'immoler sur l'autel de l'insouciance ? Pour-
quoi appelez-vous "message" une dépêche;
"despatcher" un expéditeur de trains;
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conducteur", un contrôleur- "6™i«„„„"un serrefrein: •twitrh'-
""*«'»'>»

,

lisse; -flao-^y *.„'»»'e«". "raW, une

,"» poinçon; -cuùe^^t: Z""'' '

connexion" „n ..„ j
ponceau;

queue; "Z'enoîn" ^ri ' ^f-
^°"''«°^ ^^

IIn rL ''.9^^
'

ia locomotive; "^anfc"UQ réservoir; "afon.nMP," '

"hand-car" „„ l? x [ ' "^ «""ê*;
hiîv /m, ^ char-à-bras: "freink*

Ce motmé rappllk 'e'faudt, in""' T?"*''

vXe-r '^'''""° <•* '" «î» '» «rande

Pourquoi diteg-vous: "ireal»,"
mettre les freins; •>witoher"^"\ï^'^^
^r; ••p„„oi.,- pour poinçonner"S"pour éprouver; "checker ha bTaa'n J-
enregistrer les bagages- "luTr?.'! '

'"""

«rain de luxure" p^^t^in SeZ'e •"'"* °"

O^Çccar" pour fourgon à ^l^^T-pJ'rZ
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fon train** pour manquer son train; "éi

t6mp«" pour à temps; iei trains "connec
tent à Dudswell", pour "correspondent 01

raccordent à Dudswell"; envoyer de» effet

par expresê, au lieu de "grande vitesse"

leBCxpédier par freight, quand vous devrie:

dire "petite vitesse"?

Si vous continuez d'appeler "track" li

voie ferrée, on vous rangera bientôt parm
leb "Détraqués".
Ce que vous appelas train d'accommoda

tion est un train-omnibus.

Une gare, c'est le point de départ et d'ar

rivée des trains. Les stations sont lei

points ini/ermédiaires où arrêtent les trains

Il faut dire: la gare Union, la gare Bona
vônture, la station de Saint-Hubert, etc.

Il bafouille l'anglicisme à plein gosier,

le chef de gare qui s'exprime ainsi :

—Ce "char" (car), pour "ce wagon"
est rempli; le "cow-catoher*' (chasse-

pierre); le train "est dû" (is due), poui

doit arriver à sept heures; abaissez h
"dompe" (dump, remblai) ; "l'ingénieur'

(engineer, mécanicien) ; la "jonction"

(junction, raccordement) ; "roadmaater",
ingénieur de la voie; "aiding", voie d'évité-

ment; "steam-ahovel"^ excavateur; "time-

tahle", horaire ou indicateur; "pullman",
wagon-salon ou wagon-lit, suivant I» cas;

"opérateur" (operator, télégraphiste); met-

tre un "satchel" (sacooche) au "parcel-

H^f-'H! ;

f
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VII

L'anglicisme et le sport.

»ous ..««sinon,S Tan'^ueCt en 'Z'«musant et o'eof A^r.. j "ii "' *° "0"s

sourire a„x lèvres a^° t' ^^'^ '"y^"*' '«

coups les plusTeuTrie™"'
'"' '~^°» '«'

debaT^u] .™t^-'.r.tXnieM"?r
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;^ fr.,,1

Hrn^ f

Ne serait-il dp mio^^ l^- ^*
f''^^''»^^"^

8e but, plutôt uTe Lf ''* j"'' ^e et

base? Vm. « ^ '^'' second et third

p.:ï' i î-e:u •'••'"'"-'•••• ••'-->

jeu s'appelle "leXot^ *""' """ "^

Vous qui fréquentez les chnmi» J.
vous gagneriez aussi bLn voT'^i^o ""j;'
«ant: "une belle couree" IhA ''P.

''"

Mie race-; „„ bon"t"tteu';"pte„ V"*
oon runner" miî *»•*

piuiot qu wn

aee.is;'L'Js?V[r6tlS,'ïl^lr»™<>7
trois minutAn" t/„ • ^ .

aedans de

v.ieeoure'n/ed.rTeTa";ste'';"ir-
me demande œmmenfc il ««?/'• *'^ ^^

Se?" ^^^----'S S- S
A"s^r„r;!-,v?.it^f--z.vous



vmMoé "•"" * 8"«'li»o «ont

parfois le cri d 'un col ^«'«""«. imitant
bie cultivateur aïrêt^ suri r^*^' '« P*»'"»'

;«
c;heval le p/u^ ab^attrCeTe^tun"-":;"^"^'

«»>ie Bucëphale! Les wt f "f"^P"
d un pas docile et I«Mf

«««"s, traînant.

n^^ant'. mais rbfsitnt* nZ^r:!"' '^'^ '»''

se lancent sur les cSr-1 '
'* '^^""'•'

chë. Les volaHlesm.î
"^ "?.*''• ^''«'^"-

do Chanteclerc XoS d'I^n'
"'! P'**^"^^

Roi. transformé en K
''''^'"'" d"

^pe.^Ament;7atam 1^^^ ^'^"'"•-*

peridaî.te8. elles vnlf;„ . ^^i'*'® P***«8

-"po,.8sa.tde8crLd?fr ''''' ^* "»'*'«>"

••"fernal. le chfen if ^^^''^ù ^ «« bruit
de la galerie sVMan''""^''"^ * ^'«'"bre
en abojant aVec Ws TlîT' "° ^"'^*'
ce nouvel hippogriffe P„t- P^"^"^^ de
re. ^«u^^mobiKmbat së^^nn"^""'^^"

'^««
ïançant à la figure ^l

enneir,
: ,n leur

Quand le nuagr aruZ?'; '°^P^«*^«-
aura disparu, vou^ JZ ! "? ^^ Pou^ière
ter les désastiTs Lus!! ^ ""T^ ^^ <^^^ta-
vastateur. Tes vota

^^' ^^ ^'^«^«ne dé-
chemin par VéVn^'fTl' ."."^''"*^« ^ ^^ le

,

écart violent d'un cheval vi-
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cieux, se relèvent en secouant la poussière
qui les couvre et en tâtant leurs membres,
afm d'être bien certains qu'il n'y en a pas
de brisés ni de disparus. Sur la route pous-
siéreuse, ici et là, sont semés les restes en-
sanglantés, les lambeaux sanguinolents de
l'arrière-garde du troupeau de dindons quina pu fuir avant l'arrivée du monstre.
Que de désastres accumulés par un seul
auto en quelques secondes !

^^
Si l'habitant indigné vocifère contre la

'tente-chevaux", cause de tous ces méfaits,
I amateur de beau langage, le consciencieux
puriste se dit à son tour que l'automobi-
liste effronté et audacieux, de son bara-
gouin incompréhensible, comme un barbare
vandale, violente, perturbe et saccage les
champs fleuris de la langue française.

Prêtez l'oreille au langage bizarre qu'il
éructe :

Un des "rubber.tire" est •'buste";

l
axle est brisé; le "bogie" ne veut pas

mouver ; le "burner" est usé; le "body"
'

est avarié; les "breaks" ne fonctionnent
pas; le dash-board" eet sali; V"exhau8t"
le "govemor", le"jack", la "non-akid-
chatn

, la "screen" sont autant de mots
exotiques dont ^ >c composé son bizarre vo-
cabulaire.

Pourquoi ne pae dire plutôt: Un des
pneus est dégonflé; l'essieu est brisé, l'a-
vant-train ne veut pas pi.oter; le brûleur
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pante^ la bougie? les re^^^^l ''°"-^^'»-

Ces mots d'un nnrf™ •' ' '^ ''"se-vent?

feation autrement nîn^""r"' ""« ^'S"'-

quasi-SquivIStgt:. '''"" ^"« '-"

VIII

L'angUcfsme et le commerce.

det ;re detTLr'T". '"'"'"«"o"»
fer et de nos tonrL '^^'^' ^^ «'«">!" de

à celle non moins âîo^rSfT'
"•""«'"«"

"OS liommes d'aller ^ «"gHcisme de

qufe^Matlu's'.anZ"/' '" '°"'^«' »"»

v-ation Journalière d^ZT^^!Z,
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par une profonde et indéracinable convic-
tion. L'anglais, c'est la langue du com-
merce, bon ! personne ne leur fera sortir ça
de la tête !

Ils sont convaincus qu'un marchand qui
tiendrait au français dans son commerce,
serait immédiatement voué, sa vie durante,
à demeurer vendeur de bonbons et de pains
d'épice, et que jamais il ne monterait aux
sommets où se pavanent les marchands de
gros. Par un sot et imprudent snobisme,
ils vendent aussi facilement leur langue
qu'ils brocantent leur poivre, leur sel, ou
une verge d'indienne. Nous ne saurions
trop gémir sur nos malheureux compatrio-
tes qui sacrifient aussi brutalement leur
langue sur l'autel du dieu Dollar.

L'enseignement commercial dans notre
Province contribue beaucoup à former cette
étrange mentalité. L'on répète et l'on
rebâche sans cesse aux jeunes éphèbes, que
l'ttnglais est tout à fait indispensable dans
le commerce et ils en concluent que le fran-
çais n'y joue qu'un rôle secondaire. L'on
consacre à l'enseignement de l'anglais plus
de temps qu'à celui du français. A part
lé catéchisme et la granimaire française,

à peu près toutes les autres matières sont
enseignées en anglais. Non seulement la

tenue des livres, mais le calcul, l'arithméti-
que, la loi commerciale, la géographie sont
montrés en anglais. Qu'arrive-t-il? L'é-
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charge et CqTnle'Xt'r^ V''"
="^-

t-il étonnant aue lo m^t ,
'• *^™-

toujours le p?e,nier f p"^',*"-'" "''^««'"o

français ?
P'^'"""^' * ' exclusion du mot

«ignificatio: deTt s'frrç^a"1ÎT^"'
"

quas.-impos8ible de saisirL 11
".' '^^

mareation existant entre lés 1T" ^^ ^^
«res, français et angl r»

™<=*,''"-

Im^vitable mélange dfs deux
1°'™ ''°"

quel, même les ptriste» t-, ,
"^''*» *""

difficilement li p'1 '
•
" "«''appent que

-mmereiale'toîta^Tsrrlci:
eT llî^f''*"'^précise que l'Anglais mJe ,^ ^"''«'

cément le vop«h;1 • '
^^ ^"ïpJoiera for-

en français dans ip«V ^*"^'* ^''^n're

anglais. C'e^raL^* ,7t"''^'\,^^
"^<^^«

les journaux ces «nnn
'^ ^"^'^^^ ^^«ns

blésVi déf^s Serdinr^p-^'^^^^'-
ritables casse-têterpL'!? •

''.*'''°"^'*'^«' v^-

déchiffreurs de rébus n?J.'- ^r* «^"^« ^^«

prendre le sens CV>m^^-f
"^'^°* ^ «^m-

de parler en même fil
'^ "'* 'n^Possible

n^ots, le françaT ef pP'S"''"" ^'' '''^^^^

commerçant se comnL^^^'^'' ^" °°"^««"
^ se composera une espèce de
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langue hybride qui sera ni le français ni
l'anglais, mais du chinois ou du turc, si

ce n'est de l'algonquin ou de l'iroquois.
Sa comptabilité sera faite en anglais; d'ail-
leurs, "comptabilité", c'est une expres-
sion qu'il semble ignorer. Vous n'entendez
jamais d'autres mots sortir de sa bouche
que "book-keeping", "book-keeper", "day-
book", "jounial", "ledger".
Entrez dans cette épicerie dont vous avez

vu 1^ veille, dans le journal local, la bar-
numesque annonce. La clientèle est exclu-
sivement française et pas un seul des clients
qui ne comprenne le français. Pourquoi
donc grince au-dessus de la porte, en lettres
bizarres, peintes d'un jaune criard, cette
étrange enseigne: "J. Grosjean, Grocer"?
Sur les en-têtes de lettres et de factures,
sur le coin des envebppes, toujours le même
nom qui tire l'œil et fait frémir la chair
comme le grincement d'une lime sur une
mauvaise scie. Ecoutez-le vous offrir sa
marchandise: "II a du bon "cannage" à
vous vendre, du lard "canné", du bœuf
"canné", du "chiken canné", des "beana
cannées", des "tomatoes en can", du
"eorned.beef en can" ; puisque toutes ces
marchandises sont boiteuses et ont besoin
de cannes, pourquoi ne pas dire aussi: du
porc frais en béquilles, l'out cela vous est
offert "cheap" pour du cash" et M. le
Grossier — pardon, le Grocer — s'engage à
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vous faire deiiwe,- cela 4 j„ ,heure. "^'» * domicile à toute

"nt-'„""To;T.^» ::'-' de '»'--••?
Il a

1« ."C'-«<m«a", L l*:fr.'''-"-'^
pour

*"» va s'absenter h,W^/ '"'' "'"«>>
«f^s -holiday,- du •«. "v"'

'""'" Prendre

f"
Ix... 'Va1,„p." d,f/^f;:-•;•, II a aussi

'"i?.'»", des •iumZ- '"f'f- dos caft.

"'ortodeJUJ, "du' "^/^^'ff '''' B"%"« ou
«chete, bon marché, "^héan'î"'

' "'"'"*«^'

jant) de •.•o.at;:/;."',*!-'"" (do yo'u'

p.e%e dZTndTriit^ave'"'™'' "° '«' '-
faire à un Patron 0^1" '^'T «'" » »'"

appellerait forcZeuUaC f°"^' «' "«
confusion des langue ^ "^^ ^«''«' ou

inlnr.i~ P-
Pr'f «an» vous

ne pouvez pas vemV û ""* ^^ ™u,
chez vous. • ' PO"""™ OdH-er"

ler"p„?f;?.;;j.J°«f, pouvez toujoun, l'appe-
c'est •W„.£"!eo^'',;';-^-"?ui,
Résistez à la fpTifo*-

de répondre: 'Volo '''' ^"' ^«"« t<'rture
^^ «^^« ton langage
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I

H piîjii- Il f

t !1 f*

de Papou"! et passez chez son voisin, le

marchand de nouveautés.
N'allez pas l'appeler un marchand de

nouveautés, celui-là, car il n'y comprendra
rien. Voyez son annonce : Marchandises
sèches (dry goods) comme si celles de son
voipin étaient humides ou mouillées. Que
désirez-vous? Un *'8uit". En voici un
"f{ne". Le *'coat" est de première qua-
lité mais un peu '*tight". En voici un plus

"loose".. .Very well, il montre (shows)
bien. Pour un "ten'\ apportez-le.

Désirez-vous des "shoes" avec de "rub-
ber-heels"? En voici de belles en cuir

"patente", toujours claires, pas besoin de
les "shiner". Désirez-vous un "suit-case"

ou un "satchel" ? en voici un beau "en alli-

gator".

Pas besoin d'un capot de "raccoon", bon
"stuff"? C'est une "clairance". Profitez-

en pour faire de bons "bargains". Aussi,

des "rugs" de première classe à vendre,
gros stock, des capots de "rubber", etc.,

Le voisin, c'est un agent d'immeubles.
Il ne connaît pas le mot, mais il fait parfai-

tei lent la.chose. Pour lui, c'est un "Real-
Estate agent". Vous êtes pauvre com-
me Job, vous n'avez pas d'argent à "in-
vestir" (ta invcst). Passez tout droit:

"Next door".

C'est un quincaillier: "hardware**, pour
le propriétaire. Si vous désirez un
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'wretich" ( \ t

(boulons); dL'wS'"^' ^f^ "^«^^«".

Entendez.vous le clicT^^ ^.^"^*^«« ' '
^

(tondeuse)?
O.jp ^ ' • '^ d" clipper"

eut" (
^"e desirez-voiiQ

9

tt ..V
'^«^^^ (coupe de cheveux^? ^J^/'hair-

widoa,".
C'est ,~ ''''^'"6 un "«^^

^t défe„s,v,, elle s^Henf^r' "««"«^

yolume et au prix nV-^ ' ' 'i'"""* au
- ^.f-^renee. En.^re 'déi l^t." ^'T"' P" de

• «£«<•. "We", J„ • ""»»'> •brmd-,

n«»
• I« mots f^nea?^'!'"; «.

<>" améric'Lï
modiste mais elle serait^m î"^""'"*' I-a
'es Anglais ont adoptée 2f"/' "' '* °û
"«leur damait le pTo„

""'. '™''";«'». elle
«note que les AnglaireL m '"'"""''* des •

trouver. « °" eux-mêmes
n'ont pu
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Voulez-vous d'autres anglicismes des plus

carabinés que le commerce est coupable

d'avoir inoculés à notre langue?
Un magasin à "département" pour "ma-

gasin à rayons". Département, en fran-

çais est un terme géographique.

Cette crème "goûte" (tastes) bon, pour

"a bon goût". Une personne peut goûter,

mais non une chose.

Caia "montre" bien (shows well), pour
"paraît bien".

La "balance" d'une somme pour "dif-

férence. Balance, en français, est un
instrument à peser.

Avez-vous du "change" ? Encore un an-

glicisme. Il faut dire de la "monnaie".
"Entrer dans les livres" (enter in the

books), pour "inscrire aux livres".

"Place de manufacture", pour "site pro-

pice à une manufacture".
Ce qu'on appelle "tapisserie", (tapestry),

doit se dire "papier tenture".

Pourquoi dites-vous "des argents"
(moneys,) pour des sommes quelconques?
Pour être logique, vous devriez dire : , des
ors, des nickels, des cuivres, des papiers 1

. ."Délivrer", pour "livrer" de la marchan-
dise à domicile, ne vaut guère mieux.
On dit: "faire une demande" et non

"une application". On fait une applica-

tion de fer rouge, d'emplâtre, de sangsues,
mais non d'emploi.
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Ciairer son stock"
de ses marchandises '

^^^ ^® débarrasser

««Sr,'"^';*"^?'""' ('"«barge) est

O"'". "»aS'd:„rr«:«« a tort de dire
"*«••• Sa branche i '""'"'•'""lUe, se.

-N est-il pas absurde Z !?• ^<^"veautë.
«"facture, une mine sot A? ^"'""^ «^'^
('n opération). Si vo,^ ^"^ opération"

«-'n financier n*'' *• •

pas de bonne* affaire? mT "•• <'.'"'"«'Pal»)
'«» prévoit.

"'*' """» '1 les augure

^mpééenf ^£ cette .If
"'"'«• "•'«

-«-«xicore a autres • "«« ^
tractor), Dour- . coi>tracteur" r^nn
Heav*./ ^ ' ®»trepreneur- "/ -^

°"
^leave), pour auitfp.. i

," ' laisser"
writer" \i.

'i"'^'>er Jes affairpa- '«/

rnr!!!-'
^P^"^ clavigraphe- •• !' •

^^^P^'
(Premises). ce qui ^n f ' • Prémisses"
deux premières p«„!iîf •

''^'*'« «'^i«e les

«^lPour:mai^/Xenr' ^'"° «^"«/s-
^^^«<r^^"

(regist^rldrtur'i '«*tre "L
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^! •

dée"; prendre un "ordre" (order), pour

une .Commande; -ordc,- POur ,çomm»"d«

de la marchandise; du "candï ,
pour des

^"^Zn "bargain- OBt un bon •marché".

Fleur °flour)' se confond à tort avec «a-

""vous savez sans doute que d'^".

"«'"iC
et des échantillons sont la même chose.

Vourseriez ",in,pte." de ne pas le croire.

Des malins traduisent:
'

«--/?:;t.-
par "Maison fort sale", au heu de a ven

dre" Voyez réquivoque 1

On n'envoie pas des effets/ «sur appro-

bation'(on approbation), mais a condi

iinn" "au cJioix", etc.

ônne ".a»«" pas de l'argen (to save)

m^s on épargne, ménage de 1 argent, du

''Tditef"(audit) des comptes, auditeur

fauditor) c'est de l'anglais tout pur. l\

.t^rri'- Vérifier des comptes, expert
faut dire, ^énne

^^ ^^^^^^

rtoT^kappu'r un marchand; biH, (fac-

.!îe compte note, mémoire), canceHer

Scem coitremander, radier; charbo»

l"„^ (tk coal), houiUe grasse; charhonj^

Thard ooal), houille maigre; chccker

fcheck) vérifier un compte; payer par

ifcek (chèque) ; cWrer (clear), congédier

?m commis; clairer, pour fane un profit de

STx^ur cei^t; .t«// de premier. oI««e (first



teur; cMcciién ZZmon .'"'• "^"^P"
ments: une familio ^ '.*'" «couvre-

treprendre, entrepreneur co™'.', T' '"î"

don; département ZmolT'''' '"'
toir. rayon de» m^ j- ' P""'' «»np-

adresses, ou •'
Œ'

' i^" '?"""''« "»«»

Wer u»e propriété 'par in7iaCZt ui-

trieoi; gTnt%e^V"r;r'' h
'"""*'; '

Leghom, de Livourie
' Il kV'

"'""?««" de

»«ti7hTndi.Tvt™lvr'''r°' ''<'"'

«om (seoond-h^dr dW ' ^ "'""'^'

(maiJ), mettre u^e lêtt«?î """l
"""^^

carte; Money ZV^r,A !*/<«'«• "««P.
mandat dexL», l'i "l"**»'

">» Poste ou
mécanicien; '^7';,^i^''

'« """î «"««"-«a».

blpc-notes; 'pa,V." X)."!"™^"-/ P""-
erire un billAf- ««il .

^' > "^ ^^^t;r, sous-

Pea-nut. pistache 1° ^''\*"'*>' ""o™':

d'occasi^n,'^ mtweS"*''''' ""«'""
pastilles d^ mcntef^-tt». ^^j^';
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Po$ie.carte (post card) carte postale
; pcaicr

(post), mettre une lettre à la poste; actions
préférentielles, (privilégiées); sharea, ac-
tions

; partir (start), pour fonder un journal
;

partir quelqu'un, le commanditer; les quo-
tationa, cotes de la Bourse; rencontrer,
pour faire un paiement

; personne responsa-
ble, solvahle; safe, coffre-fort; strap, cour-
roie; stuff, drap, étoffe, matière; timc-
keepcr, pointeur; trust, monopole; truster,
avoir confiance en quelqu'un; valoir (bé
worth), ^\xT posséder, etc.

IX

L'anglicisme et Tannonce.

il

Dans son bizarre volume intitulé: " Sou-
rires Littéraires". Léo Claretie consacre un
intéressant passage à l'annonce. En Fran-
ce, le calembour est toujours apprécié, mê-me dans les circonstances de la vie qui ne
1 exigent pas fatalement et où l'on pour-
rait facilement se passer de la plaisanterie,
i^e trafic et le commerce en usent et mêlent
1 équivoque aux affaires. Ces enseignes am-
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phigouriques fiuependues aux n^*
fer, rient et grincent nnr ?

'^^«nces de

retier, tenant boutio.iP «n #„ j .
°**'*-

^iu Père Lachfti^o e/1!^ "^ "*" cimetière

à coup dabHiS;l7ir.7";
''r^

^''^"*«

«a porte cette euLlJ ^ \
"""''^««"s do

tienne: •'Ici on 'T^ J%M,brernent facé-
•
^ci, on est m.eux qu'en face".

femme^qui Bdell'"'
'^^'"^''^ "- vieille

vii^ercrn^diret^sr^^^^^^^ ?^
-«

en matière d'atfichJTeTàoTnZ
*'*''"^"

'e moine aussi rigolotes ouai"''" P°"**

françaises et nos marchaff nrusT"'''«ent cette littérature n/trS. rJi
"

•
"™'*-

non pas par plaisanterie mais avr**'^^!'"eux tout à fait philos^phTqûe rI"^?^'musant comme la façon dont L trT' lsur leurs ëtiaufitfAo ^'«
'^s traduisent

de marchandises de nt
v^"'^ ^* '^"'""^

Regarde. danVî; tîtnCr^V?^^^^^^^^^
ductions funambulesques qu'iK,.!Vmssent: "Magic Com sive'' °^oL "'j
Magique pour blë-d'Inde'' Aufr«?°^"^°*se contentait de cultiver les "0^1 '?/

''^

ses extrémités pédes ^ ' .-.r^^"?
«'"•
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Voici une autre de ces traductions acro-
batiques : "Ladiô's furs", "fourrures lai-

des". Vraiment, en fait de réclame, on
pourrait trouver mieux.
Où conduit l'anglomanie !

Et encore celle-ci, à l'entrée d'un parc
public: "Trespassing forbidden", "Il est
défendu de trépasser". Défendu de mou-
r."

!^
C'est trop fort. Le poète, parlant de

l'invincible Camarde, dit que le gardien de
la Porte du Louvre, n'en défend pas nos
rois, et voici que de brutaux anglomanes
veulent interdire la mort à la mortelle hu-
manité 1 Cela bat les sectaires francissons
et les petits Voltaires affichant à un lieu de
pèlerinage :

—

De par le Roi, défense à Dieu
De faire miracle en ce lieu.

Je suis sûr qu'avant longtemps, avec l'an-
glomanie qui les caractérise, nos annon-
ceurs nous serviront des traductions com-
me celles-ci :

Real Estate, "Etat Réel"; Salt«d Pea-
nuts, "Peanute solides"; "Business
firm", Affaires fermes; "Side-board",
(meuble), "Pension à côté", etc.

^
D'où vient donc cette manie d'employer

l'anglais et l'anglais seul dans l'annonce.
Les Chinois et les Juifs, en paye étrangers,
n'ont pas honte d'afficher dans leur propre
langue

; pourquoi les Canadiena-françaig au-
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raient-ils honte de la leur dans leur pronrepays? Pourquoi, sur la même afffche cette

1res anglais ? L. Hamel, tinsmith
; H Cha-gnon, lumber; J. Rouleau, baker A

'

Gos-selin grocer; V. Landiy. tabacon stÏF XFontaine, carpenter? .
-c- a.

a ?^un"«7'^^^^^
campagne, où il n'ya pas un seul anglais, on voit parfois desannonces complètement anglafses Cesmaniaques de l'ani?Ifti« • Vm

manifestent tant ^ ^Sf"méprirT^
an^ isrs\bTt'"^"^^^^ ^"^ ^ ^h^^Ïbirançaise s abstienne de les encouragerIls crieraient bientôt famine et le cri^Juventre, sinon le cri du cœur, leur f"raiïfranciser leurs réclames
Au temps de Noël et du Jour de l'An ilest d ueage chez les marchands de fa^ de

hJti^'""rr'''' ^' calendriersTstri! '

llf!, °J'^"*'-
^"^''^ i^ titre et la qua-hté du vendeur, vous y voyez toujours c'^t

toute la eai«,„ de s. bri,e\lacialê. "*

Chrétiens. Quel d.5colletage sur ces papiere
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bariolés I Quel dévei^ondage d'allureg dansUs scènes qm y sont représentées I Temalheur c'eet que dans nos bonnes famil!

i^'.
°'"^''«"'>««. le calendrier de mlû71gont a détrôné le Crucifix et Timag^S

qu. faisaient l'ornement des murs de IWble demeure de nos pares.
On rencontre encore sur les annonces dejournaux et les affiches les expressb™ sut

1 anélais fardé de français. Une anglaiseaura beau s'habiller 4 la parisienne, se^Sff!fer, se poudrer, se farder, se vêtir à ladernière mode de Paris, ce sera t^ufou«une anglaise. Il en est de même dC'^o"
««glais ou américain habillé à la ïr^Z

»rZ" i î if""'""" (°o admission) en-trée interdite; appartement (apartment)chambre; Boomar (boom), Uue"runéville; un boom de mines, une fièvre de mi!ne,; votre choix (jour choice)," choS^pour un dollar; dibenture,. ^r Ôblkâ-tK,ns d'une ville; Place po«r (pu" for Inmagasin, site pmpice à un magasin; pW
/k" , /p'T''*'') plombier; "briôueleur
(bnck-layer), briquetier; au^ZV
chauffeur; collecteur (oollector), pe^-'



X

L'anglicisme t* les noms de famille.

«arpenter ^nt fw î"' ^'""'^"' ^"P'^
l'œil. Après avo.v'-'""''^"*; «"«» ««nt
leur méC'nZC! ^Lî"*'"' '" °°'» <»«

ainsi que l'on Pt. —t ,
'amille. C'est

I/Enfer M 7' f*""'*'^.- Legris, Gre»;

'««««r; Boivin IM^h ' ?»''eau, Dn„*
Boulanger Bi^f^TT"'' '^'"''"' ^''"^
Chevalifr, V^r^ 'p^^T?!; i?""'»^'-moulin, Mill: Petit^î»in ^"r"*'»'- Du-

Bienvenu, JtJK;- t?" •^'"SV"'
'»*'''«.•

Viens. C„S,:;''|^,rt"'' i'"'"'*""'.-
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vert Oreenoak; Chevrefils. Goatson; Cou-ture, Seamater, etc.
On en viendra bientôt à faire de- Phnneuf (fait neuf). Makenine; de Pierre N<^î'Stone Chmtmaa!

^i«rre JNoei,

aufml^^» Çf i'^f
.'"^°^^'® *"««i absurdeque méprisable de laisser un nom de famille-que plusieurs générations ont été fières deporter, pour en accepter un nouveau sans

histoire, sans poésie et sans gloire? Tra-

^Ihrr^:."^
'^"'" ^^"^"^' '' ^ ^^' P-^"

fufe«\"\fn*
P•^"°°°^«• «'^* que ces trans-

annuler Z\!"'' '^'' s'exposent, à faireannuler dee héritages et à causer de grands
désagréments, peut-être même des pertes
matérielles considérables à leur postérité

a.rJT^T'' "'''" P^"^"» n«m de lan-gue étrangère semble être une manie pro-pre aux Canadiens-français. H n'est pasde Russe ou d'Allemand, quelque JZphonique, guttural ou bizarrement épelé queBoit son nom. qui se rende coupable de cettebévue. Les Chinois affichent^leur nomie!qu U est. appartiendraient-ils à la famille,des Lee — ung — Cheny"! Les JuXmême n'osent pas le faire. C^ a^nsqu'on vdt sur leurs affiches, dans nosTi

.

le« canadiennes, des noms comme ceux-ci •

IcXrï'^'
^^^-b-^' Mosesberg et .

.'

5 "
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entendue deSemënt''"''''''" «'"™'"«

pa™tol''ar'^,iV'""P''«''o politique prt-

arrivé irmémoribt n' i"^'"'""»'^» qu'est
aJlant s"venC Zî ™«'^" -Titanic-

lendemain de" ékctTon»
"° ''I^"S- ^

confusément dlnf?.: ' ^,''
dt' brii,

''^%"'

P-e/rtoent^d-^'g^ree?'- ^'" ^^

^

-Tu me d,s pascal Comment a 'appelle.

—M. Iceberg.

2^ntre qui a'egt-il présenté?

gUis^^^Té "batTu''f;i^-
''"'"''''• 0' '•"

Po^^t^u'ilenr^-erd^ri^l-n-*'*'
Un nommé "Poulin" ^Ï^xit

avait changé «,n nom en' ''tlt?"^?^^^^il avait les oreilles i,n «t i
* ^^'««ïimî»

'i"s '•Bppei.irntr .vîsi<;?f7^4- ""



XI

L'anglicisme «t les relations sociales

Anglomanie. l'usage d'adresser ses Jettrès ainsi
: Mr Charles Labelle Ecr T ',

'

brëviafcion française de "Monsieur' '^'«f . ."

8 mnlemenf "M " *
^''Aonsieur est touto'wipiement; M. et non pas "Mr •• **m

sfinf «•« «
-^^"jer qui, dans le cas Dré-

^^PpsBons «,us silence le "Fi™ o'olock

ohaBser df ;, S"/.^"? ^"Pi-Jo" devrait

-..au ou h^bi?ut^LX,TfTMtout. L anglomanie a envaîji Ia «v1«de CuDÎdon ^Iîah ^ » «nvani le royaume
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,r'«e:rerrt"''rr- Monde dit
d'ra qu'il est "game" Vn' V'°"^' ««»
tous les points de vL' '' "* <"mM6 &W 'fi''e^ung„:;!'.«^.'j''/f«.4 son idée
d"-8 qu'il est •ou?e" ^'^f'.T''''*^'' «"«
sweet-heart" somn» i

' darling". g»
9«ents que le îe^nT.

^' ""'^ '« P'"»C
f«

-s livres 'Derifc 'f«'«"«mber
tes mots: •dude". 'u™,.'^^ '» J?"»» «Ue.
n>nt encore pin» tliJ • «"e" tombée
fi,"e -urtis/e e'stte":"'- ,^'' '» i""^
d"-«.qu6 o'cst une Z,C!i ' ""«"«ux
(spring-chiken) r,Ç?

'''"^ <'" Printemps
lette-ù-ressort''; """""« -J'™"»: "poS?

on *rtl^,lP°^^„ --nviennent très bien,
tis. accouplés). 'natchës-,

(a,sor.

être compt''"'"''"'^ "-*«"'. ««a espère

"n tel et une t^lle L* . '°1' '« J»"":
en amour. ^" tombes (fall in)

e" «port, pour gala 't.'""''
P"™" «en

; qu'il

'
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Anglicisme encore que le mot "intro-
duire" dans le sens de présenter!
Dans les réunions mondaines on se per-

met souvent des "danses vives" (quick-
dance), pour danses tournantes ou danses
à deux.

En Amérique, tout se résume, même le

mariage, à la question "affaires". Voilà
pourquoi, je suppose, on dit "payer" une
visite (to pay a visit)à sa fiancée.

Parlez-nous aussi des "broken" (querelle,
rupture) entre amoureux I

* *

Anglomanie déplorable, que l'habitude
de prononcer à l'anglaise les mots les plus
français, tels que: "tell-phôone", tell'-

graph"; "aut'mobeele", "gaz'leene", etc.
Anglomanie déplorable et disgracieuse que

l'habitude de prononcer à l'anglaise la let-

tre "t": Ttes ttombé", "tt'as ttort". Ima-
ginez le baragouin de ces particuliers lors-
qu'ils disent des phrases comme celle-ci
"Ton thé t'a-t-il ôté ta toux?"
Anglomanie encore, la mode de donner

aux enfants que l'on présente au baptême
des noms comme ceux-ci: Henry, Willie,
William, Walter, Johnny, Mary, Annie,
Gertie, etc.

Anglomanie encore, la mode d'écrire la
première lettre des jours du mois, et de
la semaine avec des majuscules.
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.Anglomanie, l'usage d'écrirn I« „- i
lettre de tous I». JUi .T"™ '« première

Thé A VendC et;
"' ^'°'" »" B°»

Anglomanie, l'habitnrlo ^« * •

der du mot •honorable'' ifnord."*"nistres; de fair» <.,.;„,„ i . . " ""^ ""-

le nom deVddpu é d. f
" ''"!'' "' P>

neXr::.r:vr,ot?:^-,rr-

Anglomanie, la façon de s'abor^ïo.

"Thank you I" ou de rJnon^ ^^"''^ P»""

ment par le mn? "R^
''^Pondre au remercie-

ï par le mot Bienvenu !" (Welcome)
Anglomanie encore l'hahlf,,^^ j . ,

rerpartrttgff---^^^^^^^^^^

Ma compagnie dont ife sont les a^fentl

Anglomanie, la façon d'écrire en anglais
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«mjr. N.-B. Bazin. E.-S. Prud-homme

XII

«-'«Billcbme et l« jouriUBx.

'••bri de vZsLt In:: ::^^' '
venaient gâter la nonûlof.-^

Journaux ne
que semaine le io^S^^JrrK/^""^^"' ^^*-
porte dans ù forC ^«^domadaire ap-

1 anglais dans la tâ*« j * enfoncer

Wotes, oorZe les c^uB^s^r^^f'^"" P-
W» parviennent i e^?o^oer ,T". ""f '^P*"
boie le plus résistant ' '^°" ''''°'' '«
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^••^^'e^on mots"S«''« ^"^' ««* rédigé
quoi dien.

éJectriquet ''^ '^"^ P^«««r <fu«^^t distribué?^ ^^^ ^«iprimé.
rédi

^««8. emportant dans L« "''^^"^ '"«nta-
^"® à laquelle I^.T ^*"^ t>eauooup de
P-ceiie8d'o'retd.ar„Vf^^^^ ^4"!
Hf'en, tout en chaSf^ '"^'"«' ^« quo-
P^ «« d'or, wule auS " ^^^'^^^^^^0,^1
^^«nnes, les e^uxT 1*''' '^ «««c de 8e«
sation. '^^^ bourbeuses de l'angC

Ceci est fn *i i

"^8- P°^'- «-^d'g^s ee impri-
me publie eBt avM^ j

nouvelle,
rtoentes ft ±.l"'"''""«''' «' de

cet ogre «ffan,^ que d.„ î
'""'' ««'«faire

JO""»!,
^diteur.^rfda,,»' '"' ^^''-'^a d'un

«„« précipitent Z ^^^ ." •""•«uleni
villes tient à lim j. ,. P°P"'««on de n^

'eulement dane iSZ?Lll'"^'^^'- "o"
«noien continent On ?"» °>''« dans

;!""?« le, nouve iea^e T' r°'' » ">
I univers. L'ean-l ™'" '« Point» rf.

«^r, sans réfléch? ga' ? T'' "°« d^^^-
veut connaître jus' w'^ ^^« assimiler.^,-,

J»8qu aux menus détails. La
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presse agsociée, anglaise ou juive, dirigera
verH tou8 leH points du globe ses ëlectriquee
dépêches. Comme elles seront do langue
anglaise, nos traducteurs s'essouffleront à
1« tache et nous traduiront chaque jour
sept ou huit colonne* de niaiseries, des non.
sens épouvantables, et de monstrueuses er-
reurs historiques ou géographiques. Le
journal doit paraître h telle heure. Le met-
teur en- page alanné réclame do la "ma-
tiere auprès du comr)08it«ur harassé, ba-
taillarit sur sa linotype et réclamant à son
tour des rédacteurs la "copie" qui tout à
1 heure s étendra toute chaude et humide
dans les colonnes du journal vomi à pleine
bouche par les "monstres" huileux que sont
les presses à imprimer.
De plus comme bon nombre d'articles

sont extraite de journaux anglais et livrés
au public après la traduction, il est diffi-
cile que cette traduction hâtive ne «e res-
sente pas de sa provenance originaire.L Américain est vantard. A l'entendre
parler, tout, aux Etats-Unis, est supérieur
à ce que 1 on trouve dans les autres pays.J 81 entendu affirmer par un Américain quechez eux la lune eet plus belle, plus lumi-
neuse et que ses rayons sont plus doux et
plus chauds qu'au Canada. L'Américain est
le parrain. le père le créateur du jaunisme.Un heureux habitant de ce sol privilégié
racontait un jour la hâblerie suivante
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«""t i cou,, 1", thLf .,f,?
^'"7«"' '°™q"«

l-our ,,„ long v„v«„ ,™".''" "' '' P"rtit

moiiej-". " ^"clc bom: "Timo is

ber. A„Jd, comme 'f"'P',«'"P'<'y« '"<""•
veut utili»;/r.tmp"e':r"„„'"^"«''"^ "•"
quinzième étaee ill^u P""""" ^o™ le

che et acheta u;,bi 0,0 ,'r"
*" '"" »" P°-

journaux qui »^"ait iSit™ /" '"''l^' <i^

tieulicr n'eut rionl""'!™"'"- ^o're par-

d'atteindre e,^r„t ?
"" ^"""^- ""«nt

lonno dos accid^ti^ i
•
P"'""»"' 'a co-

faotionl ce jo „al ;»" '".J""""'"- « «'"!»-'

eut l'.Sl<.nneme"t ,"»r '."* "'""« «'

"

mort avant d^ "e a éTSiT ,""'", ^'"''

Cette hontado pôfnt £ ','''""' '» '•'>«

vantard de l'amiSricaintf ^ ° caractère

noneé pour le ja„" ilV "" «""' ''*" P"»"

le même 'g:Sr
"'" "°''« P-P'" «•' Pris

vent tout''ehau7,:'Edrtr^,rt^Vr
"L"nacteur; ar^iW/. /^ ^ • ,

^''"''^^^, pour ré-

fond ou p^S 4on.T •
""" """'« de

premier ^Sh^Se '^1 PT™'"' «"^'"'<'-

d^p«« X. „ «ctn':trtàir(ij:
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aition) i nos édifice», pouragrandigeemenfadd,Uon pour supplément d'un joumri m'X. a /«,t application (to make «iphWiôn)
'

ô.!u ^
"° *" "*>• '« ministre; il cir-ouïe des racontare allant à dire fréin» te«ay). ete.. pour "le bruit courf'^îwgamat»n, pour la fusion de deux so^SÏÏ,

a nomination du candidat au poste de ^Il 8 été appomw capitaine, poSr nommé ca'P-t«me; la bande (band) ^ur l«"^f.^On peut dire: bande de fôuV^ bande de^"gauds mais non pas bande de musicLeOn dit cependant: corps de musicië™
.

K«<»nt«iit les détails d'un incendUe lejournal voua dit que le feu oS Jnrit)dans le boeement (sous-sol); quTs°étend t

faTi" iT «»<' (P4M) dé Lis<^n, ;
„„,'

la boSted alarme (alarm box), l'avertisseurne fonctionnait pas; que lee hydrJnU^.
aea Aa<e« (boyaux), des no»Ie« riance.»

f^?
W« (ppe) tuyau ou conduite;Tu

pole, comiW dea finances et commUeio» des
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finances; romnlction i

-'«-"""t d'„n trava» te""'"*'""» ^t ««hè-
'<'om|.lin,ent«r;^rê

bn ir/"".''''''''''''''''-'^
'"-'',' et rtomiVor ,„ „ ''l-

'"'"'•: ""»

''>•<«: In ™,„> pt iC ,

*' «>"« «<•« or-

f- lleetion ,l„ T„;„\r"fr<' <'''"' la file.

•""<») pour «o .venir 'J!'';''"''
'"'"•»' "-i'

n.™, etc.
; «Wr.;" r.J"!"""''''' «'""on-

Pn verrons le rii^i.K,.. j ''""^failles
; nous

pour a été graduée; rinee'wî^- ' ^^'^^"^
''''' pour rfo«< on «; ",/f ^!" ^'"'^''»''''''"-

'•^" de payable par term, /'""^f'^^^n^) «u*

nouveau venu atélTroT' J'''''^''^''
^-

«» lieu de a éfd
' W^^ .«ntroduced)

fais; le visiteur a L..'^^ '1''^ P«« ^''«n-
té la viiîe.

*^* <^^"'^*^*>' pour a quit-
î^'e journal vous dîf ««

" a <lrlhr, une ï«*„r. 7^^ '«"'P-deur:

IfgoU
(lésai), p„„^";^"^^• «a carrière

"t. motor^a», ^„ ^^ -";'^' d'avocat;
i~ un garde-moteur; ce
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Frlncet^r -fr^'^-t^). Pour est né enirance. le fugitif a pris un tranafer nn„r

nuxyir for
, au I eu do •

il a aZ ai •

n^-clef (tumkey), guichetier de I "i'son
;

>I v,ent de Vavant (oome forw.rd) r^^;lo comté do Bonaventure, s,, linl Sa if^louiuluUt dans oto. ; o«.„;,„„ dZgenAZ
'•roquer,*; ce candidat anfWpfL'Tnticî'

ni^nSv-rtr ;:^^r^
penHentiary for'^ t) J';/,r''T''^d t"

one for), au Heu 6!r:ZZ,C:,^^:^,
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ce que, etc.
Heu de: c'est dû à

XIII

L'anglicisme et la ferme.

part a'^Xfli^r'r ï?" '«''*-* ^"'^^

le savoir. A rexemi.l«T r^u ^* P''o««: sani

"vivro do hnnn ^ "^^ Chryssle, il préfère
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me (girl). Cette waginne a un top (cou-

II a une bonne "mare" (jument) bien

chemins les plus rough (méchants) et demonter les cotes les plus tough (raides).
11 nest pas steady (persistant), il chance
souvent de blonde.

cnange

II a Itarneasé le cheval pour aller à latratn (aux chars), chercher un ami quivient des States (Etats).
^

Au villiye. il arrêtera à la post-office pour
rnaller, (déposer) une lettre. Qu'il n^u'

IVÎZ m^^'*'''* ^^' *^^^^''* (timbres).
^H .<e (Guillaume) en profitera pour s'a-

cheter un ,mt (complet)
; son vi^x coat

est trop t,^/it (petit) pour lui; il a aussi
besoin d'une paire de boots.

II y a des bons stores (magasins) à
la town (au village). Dans son voyage il

iTnT'î ?''f ^'^^""PP"' (remplir)'' ^„can bidon) de kérosène (pétrole)
Tel marchand est un «/tarer; qu'il l'évite
Il devra aussi acheter du screen (toile

métallique mousUquaire). pour une porte
et des châssis dont le frame (cadre) est
prêt. Qu'il tâche de faire de bonslarU,
(marchés). '

o^ïl^lff"^]^ ^'"(' apportera aussi des
overalls (salopettes), une mop (vadrouille)
une can (bidon) à lait; des gaiters]
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bottines à élastiques; un snap (agrafe), unrug (paillasson), etc.
L'engin (moteur) à gazoline travaille

(Works) fonctionne bien; cela vaut mieux
qu un horae-powrr (manège). Pour le
transporter il se sert de sou rack (brancard)A la fromagerie, il faut faire tester
(éprouver) le ait que l'on met ensuite dans
le vat (bassm).
Son team (paire) de chevaux noirs vautmieux que son "span" (paire) blanc. Pour

les atteler, il met une pale (timon) à sa
wagtnne. / » »»

Pour arroser son jardin, il se sert d'unehase (boyau) reliée h une pipe (tuyau)!

''b^té''tré)
^^"^ '''' ^^^"^"'*«> ^

(ei^^o'l^^é^rS: ^° • --^
Il a attrappé un coup de aôleU à shinglrr

(couvrir en bardeaux) P„r le roo/ (toit)
Près de la gâte (barrière), vous voyez
\ï "*"® — «MÎ/iy (à roues).

'

Maintenant que sa ahcd (remise) est ter-
minée, ,1 va monter la shape (charpente)

(chanteur"
^"vnra en cla^board

^?:^rfZr:::i
^^'^ ' ^^-^ ^^"- ^"

Ses enfaiî*« ne sont pas des loafera (lai-
néants), m des feommm (flâneurs), ni des

IW 'îÊmmm
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mtrcfô
^™«"'""'''"' '*"•* 0<"" (Dieu

compte u ost pa» encore .««;,;, (rA,|é)

' "^"'^^ ^*,^" ^"« il y a un flaak (gourde fiacon). et u« "tumbler". (verre àCre) pot
/>«]!/*''• la traite (pav the trpaf ^ „. / • ^
..A 7 1

^^ections, son voisin a attran-
)ë u„ H«c;r-.y. (ceii au beurre noir) et s'estfait arracher le /.,nc/. (la barbiche)
Son cheval a hnlté (fild) vers le champCest un cheval ft«cAi, (rétif) qui sait ?etour de kicker (ruer)

; 1 va ma !?.?
t"i/^.J/ et sur le uJine,, Vcabe^nr .

/>J.îrl. n%^'^"' ^P'"*^^' ^^P«"««). lerLUêtrage, plâtrage est tombé.
11 u un beau «r< (ameublement) de salon

""
^«r'

«'•* (service) de vaisselle et da^
rd:turi:^^'''^--^"--^^(^^^^^^^^^^^

; \ Î"^^V/^ y * 1*^8 "beans" (fèves) I*.berMeak bifteck) et le roa.ib.;/ (^sbif

ne pas, un shaft (arbre de couche) est bri-

ir) sa
j?"''^"^ «"^ ^^ "àe-wcdk ftmt-t^'T)

.
sa maison avait une room (chambre)
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au basnnent. une avec un sink (^yi^v) audeuxième floor (Mage, planche /Tt unnutre au garret, grenier
^

.•omfo"^"!
^"'/'' ^*"^«ê:e absurde et ha-

prlnLT t""^^";" Î' '^^" équivoques su -
prenantes. L an dernier, un farmrr fcnlti-

irah'î/r"'"'
^'^ Etats-Unis, avait ceux

cncr f warc (Ja jument). Us reviennentdovmez avec quoi?.... Avec le «'n aire-do la paroisse.
"*"^®

quittait .a miotto; oTTatit ^a™'""altl !
native suivante :

^
—"Eh beni ma fille, fais comme tu vou-dras; 8. 'es "willing" de rester, n^ e "ites pas "vvilling-. viens-t'en "
On demandait h une enfant d'école nourquoi die ,tait en retard apr^s la cIL^""

elle ave^sstrce.
"^" '''^^'^''-^^°^-

Sa mère reprochait à une fillette d'avoirusé sa robe un peu trop vite. Elle répond

1 ar-rEnnL''"/'".^"^^'^' ^' '' ^'« ^^i-
(n'gingTt

^^"-^'^^ «•*« "rigin^e-là''

.
C'est difficle de faire mieux ou pire Après celle-là. tirons l'échelle. .

^
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XIV

L'tngllclsme et les chantiers.

Le chantier, encore plus que la ferme «son r^p.*-toire de te„„^ anglain et'ûTL«ablernent réussi à anglicisofnos bûcheronsEcoutez avec patience la barbare macëdorne

ne^defo'J^«^'^''*r'"^^*'"' «^^«»*)' «rdon-

;aIÎTu •'
'?«'"'*>"'s

. doivent mettre dé

rer\ !t 1
'^ ^"" f'*'"")- S»»'" (me8«!
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«net; ou encore S L P^""^^" ^" ^^"^'

ponces au haui • o .
^ ""'^^ *" ^«« «<> six

au g^B *-ut et c'ixZucer'' ^"^' P«"«-«
«W'ft, dans «on '^v ^ "*" P^'^^*- bout-

au paj^s deTiJinTf ""^^^^ '^^ Gulliver"

agitent leurn pe";e^ lYv'^r"? ^"'
t«o des Bas-talons et dTs Ha, M^l * ^^""^
des Grosboutiens et des St./K^^l^"''

"""^
deux dernières lious inJr.'

"'^^''^- ^^^
ment. Les GmalT • ^^^®°* spéciale-

^e gros bout; les Ppfîl^ ? ^ *^*^«^'" Par
ie contraire. Cette iTvp'"'

««"«ennent
«"r un sujet aussi .n^?^"^® d'opinion
ce peuple unVgueirnZt".* T'' '^'-
cinquante années

"""«^^'^^^^ d'au moins

metmb7e7urtr/"^"« r-^^«»>J-. il

raient bien dh^e d'u^ T""^ ^« bois.pour-

a dou^ pouctVu Vofb^:.t'' e'tt •f^"^ces "au petit bout." Ce «^l'f
*""'* i^""

autres anglicisme*, «S^ •* ?'* ®"^^ deux
aurait acc^ren^A t olt^r ^'^ '^ ^
Petitboutiens Grosboutiens et les

«;. prc«ert,c« (confitures), p,cJt?îa
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(nrmriimdeH), Johnny cahcs (gûtuoux au
111UÏ8). 11 110 fuut pQS non plus oublier la

Ithuj (palette) de tabac à chiquer, 1« flask
(flacon) et les "heana" traditionnelles.

^G ne puis entendre prononcer lo mot
hcans sans qu'il évoque dans mon esprit des
réminiscences collégiales.

Au collège QÎi j'ai fait mes études, il y
avait un groupe de bons et sympathiques
Irlandais; et, pour leur faire plaisir, on
chantait do temps en temps à la chapelle
un cantique en anglais. Je me rappellerai
toujours ce passage de l'un d'eux:

Holy Ohost, aend down those "beama"
O Saint-Esprit ! dirige vers nous tes rayons.

Il me semble encore entendre la voix af-
famée do mes confrères d'alors chantant:

Holy Ohosi, aend down thoae "beans".

O Saint-Esprit, envoyez-nous des bonnes
fèves !

Dans l'une de ses pièces do v&n em-
preinte de mélancolie, Alfred de Vigny di-
sait :

Dieu que le aon du cor eat triatc au fond
des boig.

En parodiant ce vers, nous pourrions dire
aussi :

Que le Parler Frnnçnia eat iriate au fond
dea boxa.



XV

l'MgUciime et nos horamM de loi.

Ij. t(<s q„, fabriquent la loi. les no oiro^

avopnffl nni I- ^ Rappliquent et les

tpZlf ^ '
""" ^"^«"t. au lieu de Tin-terpreter dnns son vrai sena onr«ki V

"

Au Tarlement. au barreau ot dans IVt,,de des nota res U «!.«« •
*'''*'

\^^.=^- '^^-'^^^- ^^^'^tt

vpn«ble Dan» Ip?^. ."^ '"''°" "»"

«t leur p«„« Hit^re'^ro ftTlo vT'^rl''terme» anglais.
Téhicule de
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M.
1 Orateur, j'ai le plancher" pour: M

ut Ho^Lr ^^I"Tf'^" «"K'ai«e qui ne"t 8e traduire mot iWnot J'ai le plan-

put|i u I estime ,le «e« concitoyens; il peutavoir Mur arKcnt «lans «a poche .t leur^l^t^ret dans le dos. main, avoir le pla cherdu Farlcmont. c'est un peu fort.
^

pou "7.'L^^^«'' ^^« ^- "plateforme",pour i,c reste de mon programme.
Je ie nie emphatiquement'\ pour ^ner

avec énergie
; emphatiquement

: avec ex-

-^'tf^ .^^"-^^ PO-

prit'r.*:L-'*"«°""<""''Hpour:re..

1^8 "démonstration»" âa !'a.-*.«ui>e
pour: ••m.„,7e,t.eio„." do f-US."'"'

ment à l'étude.
"^ " """ •*^«''"-

'introdui.U'>
a présenté " un bill.

bill. pour



tnè

Un : "(, '•! .:t ' vemé-, pour "réfor-

hr.......,:./:,;;;,;,:,
"•'""'• -'"«"t. une nom.

••inXib'i:
•"•'''•"«'"•. pour: ,v„d„

... "poir Z';/;i"'""^
*-""" •« rendreF'^i

,
pour: leH lecteurs rlAvw^»4*

rendre au bureau du scrutin
"^"^ "^

l^a corporation" (corporation) not.^Umunicipalité de Saint-BJaiae.
'^ '*

II a <<té 'VIu comme d(4puté" (eïti^t^A«s), pour: il a 6U^ élu dëput/ '
^ ^***^

Cette loi est "en fonM" /;« * x

en vigueur ' " '*»'*'*')• PO"r

I.^^heeker le. li.te.. p„„ j„i„^^ ^^
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**Ordre en conseil", pour: arrêté minis-
tériel.

Ce qu'on appelle communément: "Of-
fioier rapporteur", "retuming officer", se
dit: Président d'élection.

"Accommoder" est un terme culinaire.
Nos légîlateurs ont donc tort de passer des
lois ^ur "accommoder" (accommodate) le

public.

L'expression: bâtisses du Parlement",
(Parliament Buildings) sonnera toujours
mal. Dites donc: "Edifice du Parlement".
Vous dites que M. le député X a été

approché (bas been approachcd) ! Est-ce
donc une bête féroce?

C'est une faute de dire: des opinions
"anticipées", pour prématurées.
Etre "préjugé" (prejudiced) contre un

parti est un anglicisme. Dites: "prévenu".
11 en efit dé même de: "être en devoir"

(on duty), pour "de service"; "nconter sur
le Bwîc" (Bench), pour: entrer dans la

magistrature; "passer une résolution"
(pass a resolution), pour adopter uBa pro-
position, etc.

Supporter (support) un candidat veut
dire: l'endurer avec patience et non pas
l'appuyer. "Backer" un candidat dans le

sens de l'appuyer est un semblable barbaris-
me.
Concussion est un mot qui semble ignoré

dans le langage politique; on lui préfère à
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tort: Ixîodlage, lKx»dler, etc. A "faire du
capital politiquo", on doit préférer: "tirer
un avantage politique"; il en est do même
de "défranchiser" (disfranchise), priver
des droits politiques; "demander (ask),
poser une question au ministre

; prendre des
démarches (tako steps), faire des démar-
ches; "estimé" (estimate), estimation
budgétaire; donner "franc-jeu" (fair play),
être juste, traiter loyalement, laisser les
coudées franches; "gerrymander", rema-
niement d'une circonscription électorale ;

"ignorer" (ignore), af'ecter de ne pas voir
un adversaire; "acte d'incorporation"
(incorporation act), pour constitution lé-

gale, ou autorisation d'une société; lettre-
morte (dead letter), lettre en rebut; office
des lettres mortes (dead-letter office), bu-
reau des rebuts; élections locales (local),
provinciales; "mesure" (measure), projet
de loi; "s'objecter" (object), s'opposer à
une proposition; "opposer" (oppofe), pour
•'opi)Oser à un candidat; "opposer" (op-
pose), empêcher un député de présenter un
projet de loi; "Premier", pour Premier
ministre ou Président du Conseil des mi-
nistres; secrétaire "privé" (privato), pour
secrétaire particulier; "résumer" (résume)
|)our continuer la discussion; "round rob-
bin", pétition en rond; "service civil" (civil
service), prur administration publique
etc.
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alo iMl, de termes anglais luo Je langace
l>«He.„e„taire. L'on y emploie sansSpnk. .H mots o„ expressions suivantes :

-no h^- '

^"''- Accusation fondée";
,/" 'f« .

pour: accusation non fondée-n^nU ^..snuli), pour: "voies de faits;'fjur une preuve, pour "déposer" uneF uve au dossier; erreur ^cléricale-
(cleneal ern.) pour erreur de copTste;
faire apologie- (make apology), Jour

'

«excuser auprès de. son œlTègue '«^6/^0:
<cr (to object). pour: s'op,K>8er h un té-moignage; -incorporé", pour: constitué encorporation; le juge ^niZa sur le Banc-(bendi). pour: prit son siège, ce qui est

mjpnt rfe cour" (contempt of court)

fî?,hln ^"? ?" résistance au trihunal"'
changement de venue", (change of%«

hnÎL*'? - u" ^T'' I^"**: »-<^8"m^ des dé-bats
;

charge", pour "réquisitoire" de

ubSt i

^^"~"»« ou mieux, ts^ibst ufc du Prt>cureur-Général
; indict-ment pour: acte dWusation- ''211:

coupable", (to plead guilt:^). pour se r^n
(to picad tiot guiîiy;, pour: nier sa culpa-
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bilitë; admission (admission), pour: aveud un enme; -aviser (advi«e) quelqu'un à
P"«çier pour: lui conseiller de plaider;
U,ite aux témoins" ( witneHs- box); pour:

liane des témoins; "conviction" (ctmvic-
t«on), iwur: démonstration de la culpabilité
de accuse; ré,K.ndre ''dans T ffinuativo"
(M. tl.e affirmative), pour : affinnativement;
amener (bring) produire la preuve
buttene

. battery) iK,«r : coups et bles-
sure, assaut mdeoent" (indécent assault)
pour attentat a la pudeur ;raccusé à la barre
(bar). ,K,ur Inculpé, le prévenu; "conspi-
ration

,
pour complicité; prisonnier "dé-

i^liarge (discbarged). pour: libéré; "dé-
ta cation (défalcation), pour concussion;
députe-sherif

. pour: sous shérif; "faus-
se arrestation", (false arrest), pour- ar-
restation illégale; "forger" (forge),pour-
contrefaire, imiter une signature; "infor-
tnalite (mfomiahty). ,K)ur vice do forme-
grand jury", pour: jury d'accusation:'
petit jury

. pt^jr : jury de jugement; "pas-
.T. \^^; ^«*7 ""« loi; passible d'une
pénalité (penalty),d'une amende ;extrait

des records (record), registres; référer
(refer), renvoyer à un dossier; "renverser"
(reverse), casser \m jugement; "recevoir"
(receive). entendre «a .sentence; "subpœ-
lia .assignation (cour civile), citation (cour
rrimmelle), lem^o'' (term). session de la
cour; trausquestionner", (contre-interro-

'iwfif^ssm^
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ger un tërnoiu; "warrant do rechorches",
(««arch warrant), mandat de perquieition ;

"writ", ordoninuicu ou assignation; servir,
(to serve), assigner une sommation, otc.

XVI

Pot-pourri d'anglicismes.

Scjus ce titre, je fais défiler toute une ky-
rielle do mots qui ne i)euvent se ranger
dans IcH catégories précédentes.

Trouille, en français, a une «ignification
très restreinte; en anglais, on l'emploie dans
une multitude de significations des plus
plus dispnrates. Ce mot, en français, si-

gnifie: agitation tumultueuse d'une assom-
l)lée; désunion dans une famille; agitation
du cœur ôt de la conscience et n'a aucun
autre sene dans la langue de Molière.
Los expressions :"Etre dans le "trouble";

il s'est donné du "trouble" pour ses en-'
fants; sa visite leur a causé du "trouble";
je vous "sauverai" (to save) du "trouble''

anglicismes tout r-raché

lis / , sulît ùuS
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ll en est de même des expressions: "Ah!
monsieur, c'est trop do trouble!" ou "Je
vous troublerai (I ehall trouble you)'pour
du pam, do la soupe, des confitures, et<r.'*
Mémo abus dans cotte phrase: "Je vous

remorcierai (I shall thank you for) pour le
sucre. Dites donc tout simplement "Veuil-
lez me pasBor du sucre."
Que pensez-vous de l'expression: "Tof-

fer;* (tough). supporter me opération? le
froid*' la chaleur?

Uiie fillette dit :—Mon chapeau est "pa-
re,! eommo" (such as) celui do ma sœur.
Sembla!)lo h ' ne serait-il pas préférable *>

Sous prétexte d'être gracieux on dit à
une personne Bbsonte depuis quelque
temps: "Nous vous avons manqué" (We
hâve misHed you). Si Ion considère qm
manquer" quelqu'un, c'est ne pas nkii-

mr à m faire du tort quand on le «iëtin».
rait,

1 expression ci-haut mentionné© est
loin d etPo une galanterie.

Claire a marié (married) I^uis. En voi-
là encore un autre. Un prêtre marie deux
fiancés: un père peut marier sa fille; mais
quand 11 s agit de sa fiancée, on se marie
avec elle ou on lépouse.
Encore quelques autres: Accommoda-

tions (accommodation), dans le sens de con-
fort, espace, commodités, logement; une

/? \ 1
" V"'^^

^"^^''^ ^" pierre; driller
(forer) la roche; une tow (remorqueur);
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éUvaUur (elevator), ascenseur; comment
ete%.vouB (how are you), pour: Comment
vous portez-vous?; jacirit (factory), manu-
facture; second i\at, second étage; ioxer
(to fox), renarder. faire l'école bussion-
nière; une gang (équipe) d'hommes; Co-
queUn-sentm, CoqueHn-junior, pour Ck)que.
lin Aîné, Ck)quelin Cadet; le jeu de La-
CTo%8Ï pour jeu de Crosse; un homme
mean (petit, vil) ; un meeting (assemblée,
réunion; miiatne (meeting), réunion pro-
testante, dites: conventicule; moi pour un
(I for one), pour: Quant à moi; paper-cîip
(pmce-notes)

; partner, partenaire; ami per-
sonnel (personnel friend), ami intime; le
jatUng garde-fou) d'un pont, (balustrade)
d un balcon; (rampe) d'un escalier; le rond
(nnk) de course, se dit: la piste; le rond
à patiner: la patinoire; aurïoin, «urlonge-
Èerap-hook album à découpures; Bomerêet,
culbute

; touhaitex-vow^ (do you wish?) de
la viamîe?; »ou8 (under). considération,
pour en considération; pêche à la iroU,
pour: à la cuiller; donne-moi mon cap, pour
casquette, chapeau; congres», bottines à
élastiques; premier nom (first name), nom
de baptême; tip, T. I. P.. o'est-à-dire To
Innure Promptnese, se dit en français:
pourboire; landry, (laundry), buanderie; le
pogtage, pour le "port"; "usezrvous" (do
you use) de la viande? il a parti (stort) un
magasin: méfiez- vous des choses qui "par-
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way" (planche voIaX) • £„«A'/ •

*,*"«"

Huveangations), perquis tions • U «v..!^"(règle) d'aujourd'hui;. O.nm/ str/ Jf.gaH.n; eufs, manehettoe; cJ.-.fr.Wf^-traverser la rue- la mntrj^ .
»fré?é!f,

gne; crmer. CZ '

"""^ '" •"""?-

* •

Chaque nu^tier ou nrofeiMiimi -
mes particulier*.

P'^***««»«n « «es ter-

iaJ-
7^^;^^^'"; "rupture" (hernie) -Wk-jaw (lëtanos) : "nljmf^,." /» « /' ^*

m.^). etc. ^ "^
(t««eta# goBi.

hJh!!
^'*"*.'^ anglicisme mëdioia. c'^f

/^re dont ^^,';^r^l L^^^'"^?" .^r"'-ptement de l'huile de ricTn 0^^.*^."' Tjen anglais "Castor bean''
"^^ '*' ^'*

,i^l!^*

>«F'f
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nJ; K^'^f^^^l?:
"'""^ ' (*^"P« circuit OUplomb fusible); "«witch" (interrupteur

ou comjiutateur), etc.

1.0 photographe: film, pt-Hicule; «non.

liîimV"
"'^^' au naêh-Ught (au magiic-

A force de mêler le français et l'anirlaig
108 nerHonnea peu instruites en viennent à
confondre l'un et l'autre et à ne plus sa-
voir 81 tel et tel mots sont français ou an-

Un particulier de cette trempe faisait des
RorpoR-chnudos au sujet des Québeecois, di-
sant que nos concitoyens de la Vioillo Cmi-
taie ne ««vent presque plus lo français •

I.ft preuve, dit-il. c'est qu'ils disent "dv-ménager
, i)our "mouver"

U l'T "f'^P" demandait comment on ditw mot fun" on anglais.
—Il faut prendre le mot français "fun"

"nlJfl'' "^
'''' ï'"'"* P"^ '^' "^«* signifiant

V. t',
"""^^^^ "*"*"« Pédant avec un im-

perturbable aplomb :

En demandant laumône, un pèro de fa-mille expliquait ainsi sa pauvreté-—8« je suis hard'up (sans argent), n'est

^^r«'^r l**' i'^ f^î^"'
(congédié

: Monho^H (patron) est devenu "hare" (on co-
i^re) et m'a claire (clear).
Un co<>her faisant son Pic de la Miran-

dol»», mont
riosîtés de Montréal

jour h un habitant le» cu-
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~Cu dit-il, c'est la colonne Nelson En
frunvaib, .;« b appelle le monument Juc-
ques-Cartier.

Une muiHonnc^ il enfants avaient été
passer (junizo jours h la campagne. Quand
18 revmrent, la maman était "ben facliëo"
de voir comme ils s'étaient anglicisés pen-
(»nt les vacances. Imaginez-vous «lu'iUj
çl.Ka.ent:;'Huilo do charbon" au licL de

ville î

'
'

'''""'"" '''** ^"'^ P»tnote8 de la

Paye la traite (treat. tournée). Peux
pas. je SUIS cassé (broken). sont des expres-
sions malheureusement trop courantes

'\ A... il y a une compagnie qui porte
le nom de "Cio Hydraulique du 8t-FraT
*'*"!?

•.
.^T*"*

habitants de ce village l'a».
pellent -La Jam (chaussée) îlydrauliqu^m veuf dune paroisse voisine, en mald un quatrième mariage, aborde un'iour uncitoyen de X ^ «» uu

_~C'eHt cho/. vous dit-il, qu'il y a unedam hydraulique?
—Oui, monsieur, la oonnaisâez-vous ?
—Non, mais j'en ai ben entendu parler

•

'I parait qu'ollo donne de l'ouvrage k beau'coup d employés. Elle doit être riche?
—Oui, passablement.
—Pensez-vous que cotte Madame Hy-^-:qur cfKîuserMii un jeune veuf commemo, qui a do quoi la faire vivre? demande-

t-ii a un ton inquisiteur.



Un éclat de rire fut la réponse.
Bi U08 gens appelaient le« cIiobcb par leur

nom: un chat, un chat; une chau^gëe. une
chaussée, do semblables quipropos n'arri-
veraient pas. Notre bonhomme n'aurait
pas pris le Tirée pour un homme et une
chute d eau pour une vouvo bonne à ma-
rier I )

D'aucuns parlent un anglais affreux et
«e croient des phénix. AushI, leurs gaffe**
abondent.

Un professeur de phj'sique, qui se crojrait

â^ jLi^ f"
anglais, expliquait un jour à ses

-^élèves, dans la langue de Milton, les dé-
tails d'une machine pneumatique. Tour-
nant la manivelle et «'adressant à la clas-
se:

"-"Gentlemen, dit-il, notice at first that
tins machine is moved by a "crank".
Comble on le sait, ce mot est équivoque

et signifie en anglais : Manivelle et imbé-
cue; c'est de là que vient le mot craqué
(oranky). /
"Thafs ail righti s'écrièrent les loustics

de la classe en se tordant de rire. Des
deux sens, Ils avaient choisi le dernier.
Le professeur crut que c'était ses lumi-

neuses explications et non pas son anglo-
manie qui lui avaient attiré ces marmies
d approbation dont il ne saisissait pas l'iro-
me. *^



^ • XVII

Tort des mmulactorlen et in
comiMrfaiiti.

nontr„r quo notre l„„gu„ e.t gongrE d»
I «nglmiaim, ot qu'il e.t opportufde tm,T^

'

vor le vaccin pr,(ve„tif dcTt^ "/mfe"^-

MoJj5Jg„rccte.d«iditlc.viHaKe?i;.p,t

r-ee manufacturiers qui dirieent I...F •
eom"«"J'« "o-« un nom Ixelusivrent en'glai» alors qu„ lour eUentèle est «bJÎ,^ment e.n.,li<.nne.fra„çaiae. «,nt .™,i ^tT

s9^:-ce/îr.rri-te
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Ils ont tort d'étiqueter en anglais seule-
ment le nom des marchandises et leur prix.
Les manufacturiers de toutes sortes d'arti-
cles semblent ignorer le français dans le
nom qu'ils donnent à ces articles. Pierre
Homier dit avec raison qu'il ^st triste de
voir les enfants épeler péniblement des
mots anglais sur les meubles, le poêle, les
outils, les parures, le papier à lettre, les
cahiers de classe et jusque sur les biscuits
e}i les bonbons qu'ils vont manger. Ces
faits peuvent paraître de peu d'imix)rtanco,
mais leur influence sur une âme d'enfant
est profonde. Ils l'habituent à considérer
la langue française comme un objet vieilli,

démodé, inutile, et l'impression reçue n'est
pas lente à porter ses fruité.

A égalité d'avantages financiers, les bons
patriotes .devraient toujours choisir les mar-
chandises françaises et faire leurs achats
dans les magasins où le français est en hon-

' neur.

Dans une ville canadienne-française des
Etats-Unis, un magasin dont presque toute

,1a clientèle était de langue française, n'a-
vait pas un seul commis parlant cette lan-
que. Des patriotes, un jour, jouèrent un
bon tour au patron. Plusieurs se réunirent
et décidèrent d'aller, les uns après les au-
tres, demander on français seulement ce
dont ils avaient I>eRoin. Comme on ne leur
répondait qu'en anglais, ils tiraient la ré-
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véreiice au commis et allaient acheter ail-
leurs^ Le propriétaire du magasin, en hom-me d affaires s aperçut de la diminution
lup.de de sa clientèle, et, au bout d'une se-maine, il avait deux commis do lan^rue
française. C'était une position assurée àdeux de nos compatriotes et le plaisir, tK,ur
les acheteurs, d'être bien compris et d'être
servis a leur goût.
Nos gens ont tort encore d'employer l'an-

glais au téléphone. En n'employant que
le français, ils obligeraient ces compagnies
a avx)ir des opératrices bilingues et. comme
les Anglaises ont le tort de ne pas savoir le
français, ce serait autant de positions assu-
rées a nos concitoyennes.
Dans les grands magasins de nos villes

les commis ont des salaires proportionnéi
aux ventes qu'ils font. Quand nous em"
ploy. is 1 anglais au lieu du français, nous
arrachons le pain de la bouche de nos frè-
res pour le donner aux autres et noue dimi-nuons d autant le prestige de notre raceOn dit que les Canadiens-français ne sont
pas des hommes d'affaires. Pourquoi?
C est la faute des marchands et des manu-
facturiers canadiens-français; affiches, an-
nonces réclames, comptabilité, correspon-
dance, tout est à l'anglaise. Ces gens se font
passer pour deçî fils d'Albion. •

Leur talent commercial tourne au profit
de la race anglaise. J'ajouterai même qu'il
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est au détriment de la nôtre; car, en nous
enlevant un bien qui noue appartient pour
le donner à une autre race, il nous met
dans un faux semblant d'infériorité, d'au-

tant plus trompeur qu'il est plus apparent
aux yeux de ceux qui ne voient que la sur-

face des choses.

XVIII

Le remède au mal.

Le mal eet réel, évident; il crève les

yeux. Où trouver le remède?
Surveillons d'abord notre langage. Chas-

sons-en impitoyablement le mot anglais, la

tournure anglaise, l'anglicisme.

Ne laissons pas dormir nos dictionnaires

dans la poussière; consultons-les au besoin.

Corrigeons fraternellement ceux qui, sur

ce point, sont trop insouciants. Si noe gens
de la campagne sont excusables, que pen-
ser des pers<wines instruites qui baragoui-

nent un algébrique mélange d'anglo-fran-

çais? Elles forment la classe dirigeante
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et doivent donner le ton : et, pourtant, elles
parlent plue mal que les personnes qui
n'ont pas eu l'avantage de s'instruire. Si,
dans une réunion d'hommes instruits, cha-
cun s'engageait à payer une amende de
cuiq sous pour chaque anglicisme échappé
au cours de la conversation, cela constitue-
rait, dit un subtil observateur, à la fin de
la veillée, une somme suffisante pour faire
l'emplette d'une bonne grosse boîte de ciga-
res.

Il faut garder notre langue, et le meilleur
moyen de la garder, c'est de la bien parler:
dans la vie sociale, au foyer, dans les con-
versations amicales, à la gare, à la poste,
au magasin, partout.

Un jour, un Européen de passage en Chi-
ne, voulut se faire confectionner un habit.
Il prit son vieux vêtement, le porta chez
un tailleur chinois et lui demanda d'en
faire un semblable. Le fils du Céleste
Empire suivit à tel point l'ordre du voya-
geur européen, qu'il mit sur l'habit neuf
trois taches de graisse, comme sur le vieux,
et qu'il fit des déchirures au même habit
afin de pouvoir y mettre des pièces, comme
à l'ancien.

C'est l'exemple de nos faux patriotes,
trouant le gracieux vêtement de notre
langue pour le rapiécer d'une étoffe étran-
gère, mettant de côté le drap précieux dont
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elle se compose et le remplaçant par des
pièces bigarrées et burlesques.

Il ne faut pas classer parmi les anglicis-
mes et les mots à extraire de notre langue
certains vocables anglais qui n'ont pas de
mots français équivalents ou qui donnent
à 1 Idée un sens plus précis. Tels sont:
tiugby lawn-tennis, tramway, lunch, stop-
per, buggy interview, bluff, bill, poil,
steamer, aie, breah, (voiture), clown et

» cluwnesse, coaltar, cold-cream, groom
quaker, reporter, interview, achooner
sloop speech, spleen, square, starter,
stceplcchase, sterling, tcnder, yacht, etc
que le dictionnaire Larousse ou la gram-
maire Eagon reconnaissent comme étant
adoptes dans la langue française. Du mo-
ment que la grammaire les accapfe on peut
les employer sans scrupule.- Il faut tout demême d après Eagon, préférer le mot fran-
çais s II équivaut ou correspond au mot an-
glais Préférons donc: réunion à meetinn

-

nioiide élégant à fashionnable, canotage à
yudUtng, canotier à yachtman, mécanicien
a watman, chemin de fer à railway.

Que ceux des nôtres, dit Tardivel, qui
ont réellement besoin d'aoprendre l'anclais
I apprennent; qu'ils l'apprennent bien Ce'
pendant qu'ils apprennent d'abord le "fran-
çais et que le français reste toujours leur
langue maternelle, leur vraie langue Sov-
ons convaincus que Mgr Laflèche, ce grand
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Canadien-français, avait raison do dire qu'il
n 'aimait pus à entendre scs compatriotis
parler l'anglais sans au moins un pc^tit ac-
cent frun(;ais. Le mot est profond et r n-
fermo un grave avertissement."
Ce n'est pas h dire qu'il faille négliger

l'angliiis. l.oin de moi une tellcr prét-en-
t!on. Le Canadien-français doit savoir les
d.'ux langues, surtout s'il se destine au
commerce ou aux carri^r»•s libérales.
Avec l'usage des deux langues, nous par-

viendrons h des sonunets, ({u'en ce pavs,
l'Anglais unilingue ne jM.urra jamais attehi-
dre.

"Un homme qui ne sait qu'une langue
n en vaut qu'un; un homme qui sait quatre
ungues en vaut quatre,'.' disait FriMéric-
le-Grond.

"Un .homme qui sait plusieurs langues,
dit Suite, a des manières de p-nser, des nu-
ances d'ido"s, des tournures d'expressions,
une justesse de perception qu'il n'aurait
pas s'd no savait qu'une langue. Son fonds
d idées est augmenté de tous les mots qui
ne peuvent être traduits et il y en a beau-
coup."

Les Anglais du Canada ont une men-
talité étrange. Ils ne semblent pas com-
prendre l'avantage qu'il y aurait pour eux
(l étudier la lancrue française. Tout dcr-
niîrement, un député canadien-français a
fait h Londres, dans une réunion d'une

j^C^fc.i
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trentaine d'importante personnages politi-
ques, un assez long discours en français.
Un j<)urnal de Montréal, qui nous rapporte
ce fait, ajoute que tous les assistants, la
plupart, des Anglais d'Angleterre, l'ont
très bien compns, sauf d^ux, dont l'un
<'tHit un Anglais du Canada. Et M. BonarUw le chef de ropfK)8ition au parioment
de Westminster, a répondu h ce discours
franc;.» is ])ar un autre discours français, de
vingt miiujtos.

Au Canada, — à Montréal, à Ottawa ou
à Toronto, — dans une pareille circonstan-
ce, les neuf-dixi^mes des convives anglais
n'auraient pas compris un mot, et peut-
être ne se fut-il pas trouvé là quelqu'un
d'eux capable de répondre en langue fran-
çaise.

Et pourtant, si les Anglni» d'outremer
prennent la peine d'apprendre le françaism

^

point de pouvoir le parler en public,
"qu'est-ce qui empêche leurs frères d'ici
d'en faire autant? Ne sernit-ce pas un acte
de^ sagesse de leur part, s'ils faisaient la
même chose?

^•fii

.
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Dangers de l'heure présente.

1^0 danger de l'heure actuellp «Si •
.pas imminent n'en «=f

'^^^'^' » " " est

'Ire. Ce ne sont 1 1 ^^ ""^'"^ ^ «»•*'«-

ntentisrants "fr; t '"^T '^« P^^
redouter. Nch-" ne L ^^'"^ "" ^^'"« ^

langue tout àt,up ^es^'l
^^^''^ ^^^^ «^

duelloment. à force' de îloi""*^""'"*'
^^"-

que ce malheur a'Tvera'TVrrfr^
nel -Afontal nowr ^' •

' ^^*' ^'^ ^-io-

v^'il'^^ «uHes^'^n " r'^.T «tt^»tivement

"wnt uri tint f„j!! ! ,^
*• """" T" for-

page d'une hisf^^Jr^
^* dernière

dafsunewt'^XLT;!- Po^t^rité lira'ns une langue étrangère
Aotre lanerne n'a r.1- i

que nous-mêmes ^t «M "^^ P^'^.' ^""^™«
paraître duXad '

't o'^"
'^'* ^'

a-.^.*étémisàIaportQ. Nos
noue

çnnemis
qu'il

çoni'
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jULMiiu'iit bien l'oxiictitudo du proverbe:
'*riu8 fait douceur que violence" et c'eHt

ou l'appliquant contre nous que depuin
cMiHluunte ans ils ont r(^ussi à obtenir de«
conci'ssions qu'ils n'auraient jamais obte-
nues à coups d'ukases ou à la pointe de
l'épée. Attaquée au Parlement, notre lan-

^Mie a toujours eu de vaillants défenseurs.
Qu'il suffise de mentionner les Papineau,
les Bédard, les Morin, et Sir Louie-Hyp-
polilt' liafontnine qui disait devant la Cham-
ire des Communes ces paroles d'un vrai

patriote: — "Je vais parler en français....

pour deux raisons: d'al>ord, parce que l'an-

glais ne m'est pas familier; ensuite, pour-
rais-je parler mieux en anglais qu'en fran-

çais, que je parlerais encore français parce
que c'est la langue que Dieu et ma mère ont
mise sur mes lèvres."

La France a laissé au Canada ce qu'elle

avait de plus précieux : sa religion et sa
langue.

Cette langue, nous l'avons religieusement
conservée. Il y a un siècle et demi, elle

était parlée t\ peine par soixante mille Ca-
nadiens; aujourd'hui, elle est devenue la

langue maternelle de trois millions de su-

jets. Si elle a survécu aux sourdes et

perverses machinations d'un groupe ennemi,
ce n'est certcH pas pour finir lamentable-

ment, enlisée dans l'anglicisme, ou, assassi-

née par des co-religionnairee.
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"gue ion ne voit pas, dit Chapain. d,..s
pere-s et des frères dons la foi du Chn tfSHa^.r de tuer sur des lèvre» .a.u.Ju.nMe.J
fia..(;mses evvrhe ôvaugélinuteur. civili-
sateur et hl,érat.ur de Bn-lxi^uf .-t de Jo-
«ii"H. de Jojliet et de Marquette, de Alar-

natio.K"
"''''*^''"''

'' '^' ^^^""' ^'•' '^"*''''-

J depuis d.jjn plusieurs années, disaitAlgr K<>y, au Monument National de Sher-
brooke. on a répandu, de fa(;on à faire ac-
c-rod.ter cette parole, que la langue fran-
çaise va mourir dans rA,aéri<,ne du Nord,que a langue fra.içaise est bien malade Hqu elle se prépare à se fair.. de joyeus.s tu-
n^ra.lleH. Nous ne sentons pas^sse. èeq"«l y a pour nous d'hunniiant da..s dos
f.rophe .es semblables. Si nous avions plusde fierté nationale, nous ressentirions Fin-
alité colportée jusq.ie dans cette Province-
'ous sam-ions comment renvoyer ces oiseaux
<J(' mauvais augure, qui sont peut-être desOiseaux de proie, croasser dans un autre
pays.

Mais, si nous faisons un examen de <-on-
sc.ence, nous voyons que ces prophéties
sont appuyées sur n s propres lâchetés,
•os trahisons, nos propres abandons de lalangue nationale. Je c<..mprendrais pe^t

être cette prophétie sappliquant à la ré-
gion des Grands Lacs où nos pères ont passé
par tant d épreuves, pour la Nouvelle-An-
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gleterre, mais
J4)

compronds moins que uouj

luisBjrionH faire cela saug protester. Et ce

pendutkt u'eht nous qui dunnoug uue appa
reiice do bon sens à ces préteutious.

Jiais8ez-mvi, ajouto-t-il, dénoncer cett»

njôpriBublo iittérature du commerce et d«

l'industrie qui, chez nous, a tué le frau-

vais. Si je pouvais arracher cette litté-

rature mensongère qui nous montre luche-
rnent asservis à un maitre, qui nous dé-
montre faussement que nous ne pouvons
pas faire d'affairée, sans que ce soit en an-
fîlais! Que voulez-vous^ que les étrangers
disent de nous quand ils viennent à Mont-
réal, par exemple, et qu'ils lisent cette
littérature du commerce? Je comprends
qu'il faut «avoir de l'anglais, mais il faut
d'al)ord savoir du français C'est en cé-

dant à des faiblesses comme celle-ci que
nous accréditons l'impression que le fran-
çais se meiir.."

Les assises de notre langue sont fermes
et solides, p<jurvii que nous ne souffrions
pas que Us mots formant les pierres qui
composent sa stniotiin-, soient remplacés
par des mots étrangers.

Notre langue ne s'éteindra pas de mort
naturelle. La merveilleuse fécondité de
notre race lui assure encore' de nombreux
siècîCB de vie. Sur les bords du Saint-Lau-
rent, les maisons étant "trop petites pour
des familles trop nombreu^.es", nos frères
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cœurl'r'T'"
"""*""•"<•• «"t«"t que par le

race r.; i
^-'^. T*^^-^'""J »'"S aonnnuient Jarace et le geme britan.iiqueB

i^es lois advevHvH no «ont pus à craindre-«ijout.ra.8 nu.„e qu Villes s.ra.em peut-'ou a.s.rer. |/hom,uc est ainsi faitCl
'l'P'-«'.^'^- I>cH. co qu'on ne lui dinnute Lnu. e Canadi.n.françaiH est ^u^i 'pt:

aroits I! go redresse avec ënercie nourdèUnuh: ce qu'en t<,n,p8 de paix H cèd^ 1
profusion et sans mesv.re. Devais c nouanteans. nous avons fait trrm a\

^'"4"»"^

Nos ,r.re» de» ELtï'fr,,t ITe^rS-
vell,..EcoH«„, dontario „„t ^ l/fenL k^;
tt |io,.r la U,i(endr«, iIb se lèvent avec uneard.ur te l« ,„,'i|, compromettent ..rihëû!reusement eur sal„t et 'leur religion.

I.» lut e I,.., enflamme, tondis-iuo Imer-Ht noua figo pt nous glace.
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En conservant notre langue, conservons

notre foi.

Dieu possède éminemment, lo sens des

proportions et de.s harmonies. Considé-

rant la langue française comrne Tune des

plus belles qui existent et voyant notre

pays si beau, il a voulu qu'il fût découvev

par des explorateurs de langue français*

afin (pie des noms appropriés soient donné;

à toutes ces merveilleuses beautés. Il fal

lait les noms français pour désigner le fleuve

Saint-Laurent, la rivière Kichelieu, le** Inc:

Saint-Louis, Saint-Pierre ; il fallait de

noms français pour nommer le lac et l

rivière Saint-François qui ajoutent à no

Cantons de l'Est un cachet idéal de beaut

pittoresque.

C/onservons bien cette langue do»t la Pj^c

vidence nous a si généreusement gratifiéf

faveur dont nous devons chaque jour la re

mercier. C'est h elle que nous devons notr

foi religieuse. Au dix-septième siècle, troi
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r-uples ,IiffcM-o„ts sont vcms en A„„'.rique.

«is d établir des comptoJrB de cominereedans la Nouvelle-Angleterre et de CeT
Anglais et hardis awiituriere ont suivi les

quéraùts!
"^'''"""^"" »-«"' <l"e d et,^ con-

Sufest''dest'f • P''^"""'f°' -J'-e notre lan-f,"e e8t aestmée a disparaître M m.o i„
canadienno-française spr^ • * ^n u^ ''*'^*'

novée dans l!l .
'nfaillihlemenfc

iZLut "' ''''''
'*'-^"S^'-^« ^"' nous

neurte contre la banquise de rannliVisRt.on nos concitoyens sLnt aussi héroques"que les musiciens du "Titanic"
rjorsque le flanc du gdant des mem sedëchira contre la fatale banquise leTmusioiens restèrent h leur nosfp ïf lô î

"

soupirs du ''Nearer m^God to Tht""
r^;nii.nt Iu,ubro.ent^dan:^:: ^^^^

Une semblable catastrophe nous serait-elle réservée, que. à leur 'exemple? coZL
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de boiiH solcUts du devoir, nos compatriotes

sauraient maintenir leur position jusqu'au

bout et fairo résonner jusqu'à engloutisse-

ment complet dans les flots glacés, lee har-

monies mélodieuses de leur langue mater-

nelle.

Mais, faisons fi de ces faux prophètes!

Laissons-les à leurs sinistres prédictions.

Vivons d'espérance 1 Ils en seront quittes

pour l'inanité de leurs hululements dans la

nuit de notre avenir, quelque peu agitée, il

est vrai, mais sans tempête.

Gardons jalousement oet idiome dont h
Providence nous a fait cadeau. Lorsque

Cartier mit le pied sur le sol canadien, il y
planta une croix sur laquelle il inscrivit en

belle langue française: "Pour Dieu et le

Boi de France."

Cette croix, elle est encore debout, ferme

et solide, parce qu'elle a notre langue pour

appiii. Chacun sait cependant que le jour

où le doux parler de nos aïeux aura fini

de retentir dans notre Province, "les clo-

chers d'açgent de nos églises échelonnées

sur le bord du Saint-Laurent auront fini de

se mirer dans lea eaux du grand fleuve."

Il ne tient qu'à nous de la cenaerver pure

de tout alliage, cette langue bénie, flanri-

beau de la civilisation sur le sol d'Améri-

que. Elle vivra! Durant des siècles encore,

le doigt des flèches de nos églises indiquera

à nos, arrière-neveux, le Ciel veillant sur
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les destinées de notre race, afin qu'elle
continue sur cet hémisphère, absorbé dans
le matérialisme, la soif de l'or et des jouis-
sances, les Gestes de Dieu par les Francs

HESTA DEI VER FKANCOS.

FIN
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